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JEAN GAUTHIER 


EDMONTON — Depuis quel- 
ques semaines un gel des dépen- 
ses gouvernementales fédérales 
a été décrété. Ce gel affecte 
entre autres le Secrétariat 
d'État. Certains organismes 
sociaux devront attendre à l’an 
prochain pour recevoir une sub- 
vention financière du Secréta- 
riat d'État. Cependant ce n’est 
pas le cas de la plupart des 
organismes sociaux francopho- 
nes de l’Alberta. Ces derniers 
ayant déjà reçu de l’aide de la 
part du Secrétariat d’État n’ont 
pas à s'inquiéter outre mesure 
pour cette année, 


Moins de déplacements 


Au chapitre du gel des dépenses 
soulignons que le déplacement 
du personnel du Secrétariat 
d’État en vue de rencontrer des 
organismes sociaux est doréna- 
vant limité. Ainsi les agents de 
développement communautaire 
diminuent le nombre de leurs 
visites, déjà peu élevé (2 à 3 par 
années) dans les régions éloi- 
gnées. Une conséquence à cela: 
les organismes sociaux devront 
aller rencontrer le personnel du 
Secrétarait d'État de l'Alberta 
dans leurs bureaux. 
Des subventions reportées 


Au chapitre des subventions 
reportées, notons le cas d’un 


PRIÈRE AU 
ST-ESPRIT 


Votre contribution est 
nécessaire 


Nous désirons informer 
nos lecteurs que vous 
pouvez faire publier la 
‘‘Prière au St-Esprit' 
dans LE FRANCO. Vous 
devez inclure lors de 
votre demande la 
somme de 15.00$ pour 
chaque parution désirée. 
N'oubliez pas d'inscrire 
vos initiales. 


Le Franco-Albertain 
10008 - 109 rue 
Edmonton (Alberta) 
TSJ 1M4 


Secrétariat d'État: à l'heure 
du gel budgétaire 


M. Benoit Bouchard 


projet concernant l’idendifica- 
tion de la culture franco- 
albertaine. Ce projet présenté 
par l’Institut de recherche de la 
Faculté Saint-Jean ne recevra 
pas cette année une subvention 
du Secrétariat d'État. Il faudra 
attendre à l’an prochain. 
Néanmoins Deni Loriau du 
bureau du Secrétariat d'État à 
Edmonton affirmait que 
jusqu'ici le programme des lan- 
gues officielles a été le moins 
affecté par les récentes coupu- 


BÂTE À PYPICOS 


Te 


res budgétaires. Ceci n’empêé- 
che pas Deni Loriau de prévoir, 
qu'en ce domaine, l’an prochain 
“ça va être difficile.” 


Bref, le Secrétariat d’État en 
Alberta doit serrer un peu plus 
la ceinture. Par conséquent, il 
semblerait que l’aide financière 
de ce représentant du gouverne- 
ment fédéral à l'égard de la 
francophonie pourrait plafonner 
ou diminuer. 


présente 


\COTTUL 


ancG ptovincial EE 


FJA: Plus présente que jamais 


M. Paul Dumont 


MARYSE GAGNON 


EDMONTON — Du 28 février 
au 2 mars dernier, plus de 150 
jeunes  Franco-Albertains 
s'étaient donnés rendez-vous à 
Edmonton afin de prendre part 
à l’assemblée annuelle de Fran- 
cophonie Jeunesse de l’Alberta. 

Venus des quatre coins de la 
province, ces jeunes francopho- 
nes ont eu l’occasion d'échanger 
et de mieux saisir l'importance 
d’une telle association au sein 
de leur province. 

Une foule d'activités était à 


Un spectacle plein de mouvements 
et de sons qui introduira le jeune spectateur 
aux outils qui bâtissent notre monde. 


Le 9 mars 


14h00 


4,00$ adultes 
2,00$ enfants 


8520 - 9te rue, Edmonton (Alberta! TGC EM9 


| 2 


pe) | 


* Journal hebdomadaire publié le mercredi. ‘où 
vice des francophones de l'Alberta depuis l 


Théâtre Popicos 


8520 - 
Edmonton (Alta) 
469-7193 


1403) 469 7193 


97 rue 


Fhoraire notamment l'élection 
d’un nouveau comité exécutif. 
Paul Dumont qui jusqu'alors 
assumait la présidence de FJA, 
fut réélu pour un second man- 


dat. À la vice-présidence 1 et 2 
siègeront respectivement 


Richard Pearson et Corinne 
Gratton. De nouveaux visages 
se sont ajoutés à l’exécutif de 
FJA soit Daniel Dallaire et Julie 
Duciaume qui agiront à titre de 
trésorier et secrétaire. Lyne 
Lalonde et Denis Vincent occu- 
peront les postes de conseillers. 

M. Yvon Mahé a quant à lui 
profité de l’occasion pour lancer 
un appel d'urgence aux mem- 
bres de FJA en leur faisant part 
de la situation actuelle des fran- 
cophones en Alberta. Il a insisté 
sur le fait que chaque commu- 
nauté francophone devra éven- 
tuellement se doter d’une école 
français et non seulement d’une 
école d'immersion. Par la per- 
tinence de son discours, M. 
Mahé a su éveiller l’esprit de 
tous ces jeunes francophones, 


soulevant ainsi des réactions 
fort positives. 

De nouveaux projets furent 
également proposés. M. Denis 
Collette de CHFA a offert aux 
jeunes Franco-Albertains la 
possibilité de réaliser eux- 
mêmes une émission hebdoma- 
däïre sur les ondes de la station. 
Ceci leur permettrait de pouvoir 
communiquer à travers la pro- 
vince et par le fait même pour- 
rait assurer une relève franco- 
albertaine au niveau des 
radio-diffuseurs. 

Donc de nouvelles idées, un 
nouvel exécutif, de nouvelles 
perspectives et des membrs qui 
croient à la reconnaissance des 
francophones en Alberta... 
Francophonie Jeunesse de 
l'Alberta est plus forte et plus 
présente que jamais. 


= de l'Alberta, régionales d'Edmonton, de Calgary 
‘et dé Fort MeMurray, sont automatiquement ‘abon- 


nés au fourhal en payont. leur cotisation. à V'ACF 


LE FRANCO... 


Rivière-la-Paix vient en aide à 


‘‘Avions sans frontière 


Gilles Dignard 


Le soir du 23 février à Falher, 
on parlait déja des revenus de 
cette ceuillette de fonds: Envi- 
ron 9.000$. Ce total compren- 
drait la part promise par le gou- 
vernement provincial albertain. 

Cette entreprise charitable, 
terminée officiellement le 23, 
s’était donné pour but de sou- 


1%. 
NX D. 


Smone laberge 


**Brunch'' du ciub 
Étoile: un succès 


GIROUXVILLE — Le premier 

“Brunch annuel du Club de 

Girouxville a été un succès. 
C’est ce qu’a déclaré la prési- 


sr 


tenir ‘‘Avion sans Frontière” 
organisation qui oeuvre dans le 


: Tiers Monde. 


À Rivière-la-paix, on avait 
placé le tout sous la direction 
générale de Mme Doris Doyle 
qui avec de l’aide de la région, 
a su faire une belle réussite de 
cette initiative. 

Dimanche soir, il y eu un 
repas et un spectacle au 
gymnase de l’école Routhier. 

Les talents assemblés prove- 
naient de plusieurs paroisses. 
On avait de la magie, de la 
danse, de la chanson, des imita- 
tions. Les accompagnements 
étaient enregistrés ou fabriqués 
sur place. | 


dente, Madame Lucie St-André. 
“Ce brunch a eu lieu le 16 
février dernier, et nous avons eu 
une très bonne assistance.” 

‘Au cours du diner, le tirage 
du gâteau St-Valentin à été 
gagné par Ernestine Lavoie, qui 
a redonné le gâteau au Club 
Étoile. ET ce gâteau a été 
dégusté par les membres à la 
fête du mois” dit-elle. 

“Nous avons aussi fait le 
tirage du porte-bijou en forme 
de coeur qui a été gagné par 
Clara Leblanc de Valleyview. 

Prochain Brunch: Mme St- 
Adré invite tous les gens a assis- 
ter au prochain ‘‘Brunch” le 9 
mars. 

Soirée ‘’Crib’’: Elle annonce 
également que la prochaine 
partie de ‘‘Crib”’ aura lieu le 11 
mars à 8h00. Bienvenue à tous. 
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SRE ERA AE 


Trois écoles de Rivière-la-Paix 


fermeront 


GILLES DIGNARD 


D.A Vandermeulen de la 
Commision scolaire de High 
Prairie vient de déclarer au 
Franco qu’on se prépare à fer- 
mer trois école de notre région. 

La fermeture de l’école de 
Jean Côté seraient prévue pour 
le 30 juin 1986. La fermeture de 
l'école publique de McLennan 
serait en juin 1987. Quand à elle, 
l’école Carole Bannistter met- 
trait la clé dans la porte le 30 
juin 1986. 

Pour le moment on prévoit 
que les élèves de Jean Côté s’en 
iraient à Girouxville. Ceux de 
McLennan iraient à Donnelly. 


leur porte 


Ceux de Carole Bannister 
iraient à Faust. 

M. Vandermeulen a précisé 
que pour l'instant, il y avait 
AVIS DE MOTION. : 

On a demandé aux parents 
des différentes localités de se 
rencontrer et de faire part de 
leurs opinions à la Commission 
scolaire. 

La motion sera débattue à 
l’importante réunion de la Com- 
mission scolaire, le 14 mai 1986. 
C’est à cette assemblée du 14 
qu’on se prononcera pour Cha- 
que école visée. 

Après et selon les décisions du 
14, la Commission scolaire fera 
recommandation au Ministre 
qui lui, a le pouvoir de décider. 


Rivière-la-Paix aura-t-elle 
une ‘‘Ecole Française” 


PAR: Thérèse Bégin, présidente du Comité pour l’école Française 


Oui le Comité d’éducation Ad- 
Hoc en a la certitude... nous 
aurons notre école française 
(homogène) régionale. 

Quand? C’est une autre ques- 
tion. Il ne faut pas bousculer 
les choses. les gens sont confus 
avec raison, parfois. Plusieurs 
qui sont en faveur n’osent pas le 
dire de peur de se faire intimi- 
der. ou encore de passer pour 
francofou… 

Ceci n’est pas grave le temps 
arrangera les choses. et espé- 
rons dans l'harmonie. 

Il faut que les parents le veu- 
lent. Il est certain qu’il y a bon 
groupe d’impatients mais, pre- 
nez patience... il faut mieux 
opter pour la qualité des choses 
que d’accepter des petits mor- 
ceaux, qui risquent de nous res- 
ter pour bien des années. 


Le Pouvoir des Parents 


Si les parents savaient comme 
c’est eux qui ont le grand pou- 
voir dans la question d’éduca- 
tion pour leur enfants (surtout 
quand il s’agit d'école fran- 
çaise) ils s’apercevraient que 
les Commissions scolaires ne 
peuvent pas leur imposer une 
école française sans les critè- 
res. établis par eux. 

Au contraire, si le nombre est 
là, et, nous prévoyons plus 
qu’une Cmmission Scolaire à 
être prête à bien nous servir. 

Vous pouvez être certain 
qu’en majorité ce ne sont pas les 
anglais qui s’opposeront. Ils 
savent très bien que nous en 
avons le droit et que nous à 
Rivière-La-Paix nous sommes 
en voie de perdre notre langue 
française. Je ne dis pas seule-. 


Mme Thérèse Bégin 


ment notre langue française 
mais, nous n’avons même plus, 
ni l’une ni l'autre. 

J'irai même jusqu’à dire que 
ceci a une grande influence chez 
les enfants anglophones qui par- 
lent leur anglais comme le fran- 
cophone qui parle le jargon. 

Nous avons besoin des recher- 
ches professionnelles pour le 
prouver. Tous les professeurs 
qui sont francs sauront vous le 
dire. 

Un professeur de l’Université 
nous disait que ce sont les élé- 
ves qui sortent des écoles homo- 
gènes qui réussissent le mieux 
à l'Université. Ceci ne veut pas 


en 


Avi, ciroulalres. retours d Impôts. 
c'est dans ma langue 

qu'Ottawa me les errvole. 

Parce que cest en français 

que je remplis mes déclarations. 


Moi, je les reçois 


Vos asodations franco-aibertaines 


dire qu’il faut maitriser seule- 
ment une langue... parce qu'il 
est prouvé que l'enfant qui fré- 
quentera l'école française 
apprendra l’anglais aussi bien, 
les preuves sont faites 

Nous sommes en voie de for- 
mer un pays bilingue dans 
lequel chaque culture sera bien 
vécue et dont on sera fier, il faut 
voir ce qui ce passe autour de 
nous aujourd’hui et ce que sera 
l'avenir pour nos enfants. 
N.B. Nous publierons la 
deuxième tranche de ce texte 
dans la prochaine édition du 
FRANCO. 


français 


Ati DESOIN, COMMUNIQUET AVEC 

Je Bureau du Commissaire aux RriQUEs 
offiuielles en télepnonant à frais virés 
au (403) 420-3111 11 peut nous aide! 
A obtenir des seruces en français 
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Que faire du budget? 


ERTAINS suggèreront à M. Wilson dese le 

mettre en quelque part son budget. D’autres 

l’applaudiront chaleureusement. Et d’autres 
encore s’en foutent éperdument. 

Chose certaine on ne peut rester indifférent au nou- 
veau budget présenté le 26 février dernier. Il tou- 
chera tous les Canadiens, les pauvres comme les 
riches. De toutes les couches de la société, un groupe 
en particulier, la classe moyenne, se verra touchée 
le plus durement. 


La taxe additionnelle de 3% sur le revenu des con- 
tribuables frappera le plus durement ceux qui 
gagnent plus de 20,000$ par année et encore plus for- 
tement ceux dont les revenus dépassent les 45,000$. 


Mais le gouvernement ne s’arrête pas là. Nous 
savons que plusieurs programmes seront amputés 
d’une partie plus ou moins importante de leur bud- 
get d'opération et de subvention. Pour le moment les 
programmes sociaux comme les pensions de vieil- 
lesse et les allocations familiales ne sont pas encore 
touchés. Mais M. Wilson l’a promis pour le prochain 
budget. 


Les programmes qui intéressent le plus la franco- 
phonie ce sont ceux que le Secrétariat d’État dirige. 
Les programmes des groupes minoritaires des lan- 
gues officielles, comme on les connaît, sont les pro- 
grammes auxquels les organismes et associations 
francophones font appel pour obtenir les fonds néces- 
saires, sous forme de subventions, leur permettant 
de mener à bien leur programmation respective. 


Nous savons que le Secrétariat d’État devra, 
comme tous les ministères, sauf la défense nationale 
et l’aide à l'étranger, subir des compressions bud- 
gétaires. Certains parlent de 10% sur la somme totale 
affectée au budget 1986-87. ‘ 


Ce n’est pas dire que le programme des groupes 
minoritaires doit nécessairement subir une baisse de 
10% de son budget. Mais par contre, on peut s’atten- 
dre à ce que dans les prochaines années il y ait des 
coupures dont l’importance ne pourra que 
s'accroître. 


Pourtant l'activité augmente... 


M. Wilson coupe dans les budgets au moment 
même ou enfin, après des décennies de luttes achar- 
nées, la francophonie commence à renverser la 
vapeur de l'assimilation et à retrouver son sens 
d'appartenance à une culture qui figure parmi les 
plus riches du monde. 


Par exemple, en fin de semaine passée, plusieurs 
activités avaient lieu dans la province. Les ACFA 
régionales de Bonnyville, Calgary et Fort McMur- 
ray tenaient leur assemblée annuelle. L'ACFA régio- 
nale d'Edmonton réalisait sa 37e Cabane à Sucre. 
Francophonie Jeunesse de l’Alberta tenait son Con- 
grès annuel et la Caisse Francalta son Assemblée 
annuelle. 


Ce serait vraiment dommage que, tout près de la 
victoire, le gouvernement vienne couper les vivres. 
Ce n’est que depuis 1982 que les droits des francopho- 
nes au Canada sont protégés par la Constitution du 
pays. Faisant appel à ses droits, la francophonie fai- 
sait des gains appréciables et on pouvait imaginer 
un avenir prometteur où la lutte pour la survie ne 
serait plus nécessaire. : 


Mieux encore, tout le temps, l’énergie et l’argent 
versés à la seule lutte pour sa survie pourraient, dans 
un avenir rapproché, être utilisés pour faire avan- 
cer l'économie du pays tout entier. Il est dans l’inté- 
rêt de M. Wilson et du gouvernement actuel de ne 


pas couper les budgets des vrogrammes destinés aux 
minorités officielles. Ce sont les minoritaires, en fin 


de compte, pourront donner un nouveau souffle de 
vie à l’économie du pays, car ce sont des gens con- 
nus pour leur dévouement, leur persévérence et leur 
tête dure. 


PAUL DENIS 


Francopinion 
_—__ D Âlitotial 


ESPÈCE EN Vore 


LE FERMIER. 


Lettres au Franco 


D° EXTINCTION: 


ALBERTAIN. 


Franciser les adresses est 
une stupidité 


Messieurs/dames: 


Quand un homme mord un chien, c’est nouvelle de 
première page. Mais quand un chien mord un 
homme...? Votre “Certificat d’étroitesse d'esprit” 
(no. du 31 janvier) envers les facteurs anglophones, 
ce n’est rien de nouveau. La livraison tardive du 
courrier, cela nous arrive tous tous les jours. 
Mais pourquoi blâmer les pauvres facteurs? Si 
j'habitais Kaiserostra Be 68, Berlin, est-ce qu’on 
m'adresse le courrier à “68, rue de l'Empereur’? 
Sûrement non. Et si j'habitais Honaku 17, Tokyo, est- 
ce qu’on doit m'atteindre à ‘“‘17, rue des Fleurs’? 
Également non. Pourquoi, alors, ‘8e rue sud-ouest”? 
quand le nom officiel de la rue, inscrit dans les archi- 


ves de la ville de Calgary, c’est ‘“‘8th Street South- 
West”? Le Canada peut être bilingue en loi, mais 
l'Alberta ne l’est pas, ni la ville de Calgary. 

Cette maudite coutume de franciser les adres- 
ses postales m’écoeure. C’est le comble de la stupi- 
dité. Ce ne sont pas les employés de la poste qui sont 
étroits d’esprit, ce sont les expéditeurs de courrier 
qui insistent à bilinguiser le pays en entier. Quand 
à moi, mon adresse en fait c’est 68 Colter Crescent 
North-West, et non pas “68, Croissant Colter nord 
ouest”, je vous prie. Et ma ville c’est Medicine Hat, 
pas Medecine Hat”, ni ‘““Chapeau-remède”’ non plus. 


JR. Reid 


Mise au point 


Résumer en quelques cents mots un entretien d’une 
heure, voilà un redoutable défi que Jean Gauthier a 
très bien relevé dans son article paru le 7 février 
dernier. 

Tout résumé peut difficilement brosser un tableau 
complet d’une situation. C’est pourquoi je tiens à 
ajouter un élément important à ce tableau. 

Certes, lors de mon entrée au ministère, j'étais le 
seul directement impliqué en programmation. 
Aujourd’hui, on retrouve une éauipe qui travaille 
ardemment pour mener ce dossier à bonne fin. 
Cependant en 1979, il y avait déjà au ministère des 
personnes qui ne ménageaient ni temps ni énergie 
pour répondre aux nombreux besoins de l’éducation 
française en Alberta. Permettez-moi de les signaler 
à l’attention de vos lecteurs: Jocelyne Bélanger, 
Adrien Bussière, Philip Lamoureux, René Mathieu 


et Jacques Moquir. Non plus peut-on passer sous 
silence ceux et celles qui font maintenant partie de 
l’équipe francophone au ministère. Non plus peut-on 
oublier tous ces enseignants et enseignantes qui, 
depuis plusieurs années, font preuve d'enthousiasme 
et de conviction, soit par leur participation à des 
comités, soit par leur engagement à expérimenter 
du matériel didactique. 

Je vous remercie de me fournir cette tribune qui 
me permet de rendre un hommage de reconnais- 
sance fort légitime à tous ces artisans de l'éducation 
française en Alberta. 


Le coodonnateur du développement 
de programmes (français) du 
Language Services Branch 
Marcel Lavallée 
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FOLLE AVOINE: Toute 
moisson musicale 


Jecn Gauthier 


Folle Avoine est le nom d’un 
groupe de chanteurs(ses) et 
musiciens(ennes) francophones 
de l’ouest canadien. Leur spec- 
tacle présenté à Edmonton 
samedi le ler mars a permis à 
environ 275 personnes d’appré- 
cier un événement artistique 
de plus professionnels. 

Folle Avoine est composé de 


Missionnaire de l'enseignement 


A 


Maryse Gagnon 


EDMONTON — Bien des chan- 
gements.ont marqué l’histoire 
de l’enseignement du français 
en Alberta... du moins depuis 
1938. 

C’est ce que raconte Soeur 
Mederize Lessard, originaire 
d'Edmonton, qui a enseigné aux 
jeunes Canadiens-français du 
niveau élémentaire pendant 
quarante ans soit de 1938 à 1978. 

À l’époque des années qua- 
rante dit-elle, il était relative- 
ment facile d’éduquer les 
Canadiens-Français dans leur 
propre langue car à ce moment, 
la langue française était très 
importante pour eux mêmes et 


Pour être en forme: 
15 minutes d'exercice, æ 
3 fois par sernaine! TT 


: elle constituait leur principal 
outil de communication. Ils 


étaient fiers d’être Canadiens 
français et ils étaient moins 
influencés par la présence de la 
langue anglaise. 

Beaucoup de parents franco- 
phones insistaient pour que 
leurs enfants reçoivent une édu- 
cation en français donc il était 
très fréquent pour soeur Les- 
sard de se retrouver devant une 
classe de 45 étudiants possédant 
leur langue. 

Quelques livres, quelques 
illustrations, quelques syllabes 
jumelées sur des bouts de 
papier, tel était le matériel 
didactique dont disposait Soeur 
Lessard, il y a 40 ans. Cela 
n'était certes pas suffisant pour 
les étudiants mais une solide 
connaissance de la langue fran- 
çaise manifestée par le profes- 
seur constituait l’outil essentiel 
à leur apprentissage. 

L'enseignement du français 
en Alberta a beaucoup évolué. Il 
a pris d’autres dimensions entre 


du français... 


autre avec le phénomène de 
l'immersion Il serait quelque 
peu illusoire d'affirmer que 
l’enseignement du français pour 
les francophones a engendré 
une progression constante. 
Actuellement, l'étudiant franco- 
phone est très influencé par la 
langue anglaïse. Il devient donc 
plus difficile pour lui d'acquérir 
une connaissance absolue de la 
langue française et par le fait 
même l’enseignement devient 
plus ardu. 


N'ayant pu bénéficier d’une 
éducation en français, Soeur 
Lessard a dû investir temps et 
efforts afin de pouvoir fournir 
aux étudiants une éducation 
française convenable. 

Comme beaucoup d’autres 
gens, Soeur Mederize Lessard a 
certes contribué à faire recon- 
naître la langue française en 
Alberta. Ses quarante années 
d'enseignement le témoignent 
bien 


6 membres issus d’une même 
famille, la famille Campagne de 
Willow Bunch ën Saskatche- 
wan. Donc que ce soit à titre 
d'amateurs ou de professionels 
les membres de Folle Avoine (5 
soeurs et 1 frère) n’en sont pas 
à leurs premières armes. Une 
tournée européenne et pan- 
canadienne: prévue pour cette 
année, dont l’Alberta, témoigne 
de la vitalité de Folle Avoine. 
Lors du spectacle d'Edmon- 
ton, Folle Avoine a présenté pas 
moins d’une vingtaine de pièces 
musicales. Ces dernières 
étaient pour la majeure partie 
imprégnées du blues, du gospel 
et du reggae. L'apport notable 
de mises en scènes théatrales 
accompagnant plusieurs pièces 
musicales (chantées ou instru- 
mentales) ont permis à l’audi- 


Joignez vous à nous 
aux 
Ateliers littéraires 
Pour les enfants de 3 à 5 ans 


À Beaumont 
e du 22 février au 22 mars 
* au gymnase de 
l'école Bellevue 
° de 10h00 à 11h00 
* tous les samedi 


À !a bibliothèque 

Castle Downs 

+ 15,333 Castle Downs Rd 
e de 10h30 à 11h30 

e les samedi jusqu’au 22 mars 


+ Millwoods centre récréatif 
° de 9h30 à 11h00 
* les mardi jusqu'au 8 avril 


Création Jeunesse 


À Beaumont 
°. Pour les jeunes de 6 à 12 ans 
e les Samedi jusqu'au 22 mars 
+ de 11h00 à 12h30 
e au gymnase de 

l'école Bellevue 


Conférence 
pour tous les 
parents 
francophones 


“Le peuple que nous sommes” 


Jeudi le 13 mars 
à 19h30 
à l’École Maurice Lavallée 
8828 - 95 rue 
Salle du Théâtre 


Le conférencier est 
M. Rodolphe Chartrand 
de Laval (Québec) 


Le but de cette session est de 
nous faire prendre conscience 
de notre identité canadienne 
dans un contexte albertain. 
Nous influençons le développe- 
ment des valeurs de nos enfants 
par nos idées et par notre com- 
portement. Sommes-nous par 
conséquent des agents de con- 
flits ou de coopération? 

Cette conférence est organisée 
conjointement par la Commis- 
sion scolaire des écoles catholi- 
ques d’Edmonton et l’'ACFA 
régionale d'Edmonton. 


une 


lUu & U'ässioier à des Mmoinents 
très drôles. 

Par ailleurs, mentionnons que 

Folle Avoine a présenté un spec- 
tacle comportant une variété de 
thèmes. Ainsi que ce soit de 
l'amour à l’Acadie en passant 
par la politique pour ne nommer 
que ces thèmes-là, Folle Avoine 
avait bien des confidences à 
partager avec son auditoire. 
Tant et si bien, qu’il se déve- 
loppa une atmosphère d’inti- 
mité entre Folle Avoine et les 
spectateurs présents. 

Ainsi à la fin du spectacle 
suite à des applaudissements 
nourris de la part des specta- 
teurs, Folle Avoine revint sur la 
scène afin d’y chanter de 
nouveau. 

En somme, le spectacle de 
Folle Avoine à Edmonton a été 
toute une moisson musicale. 


Amicalistes 
recherchées 


La classe de 1966 de l’Acadé- 

mie Assomption aura une réu- 

nion de classe les 17 et 18 mai 

1986. Nous sommes à la 

recherche de 

Jacqueline Deubelbeiss 

Louise Lavallée 
Magdalena Leja 
Suzanne Paradis. 


Si vous connaissez leur adresse 
présente, s.v.p. contactez 
Simone Baril à 424-1994 

après 6 heures p.m. 
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Action et aérobie 


Il est grand temps de penser à se 
raffermir et à se galber en attente de 
la saison printanière. Car ce sera 
bientôt le moment de se débarrasser 
des manteaux et des mitaines, des 
bottes et des chaussettes. Et les mail- 
lots de bain, les tenues légères et 
décolletées vont refaire surface, sur- 
tout que ce printemps le genou est 
dégagé, les hanches et la taille sont 
marquées. 

Alors, que faire? La danse aérobi- 
que reste un sport féminin très popu- 
laire. Elle plaît parce qu’en plus 
d’être plaisante (on danse au son de 
rythmes dynamiques) elle brûle les 
calories. Mises à part celles qui ont 
des problèmes d’obésité ou des jam- 
bes fragiles, elle convient à la plupart 
des femmes... à condition de porter 
de bonnes chaussures soutenant la 
cheville et de ne pas aller au-delà de 
ses limites. 

Combinée avec un régime équilibré 
et pratiquée environ trois fois par 
semaine, la danse aérobique permet 
de garder un poids idéal en plus de 
socialiser avec d’autres personnes. 
Elle donne de l'énergie et de la force, 
elle raffermit les muscles sans trop 
les développer, elle tonifie le corps 
tout en dansant, activité très 
naturelle. 

Elle empêche la flexibilité de dimi- 
nuer avec l’âge, elle permet une 
réduction de la tension musculaire, ce 
qui provoque la relaxation; elle déve- 
loppe aussi l'endurance cardio- 
vasculaire: c’est-à-dire qu’elle ren- 
force le muscle du coeur, le rend plus 
efficace et le pousse à moins 
travailler. 

Mais pour comporter tous ces avan- 


tages, la danse aérobique se pratique 
selon certaines règles. Elle doit avoir 
une durée d’au moins 15mn. Chaque 
personne devrait aussi régler l’inten- 
sité des mouvements selon son 
rythme cardiaque. 

Qu'est-ce que cela signifie? Simple- 
ment, qu’un individu de 20 ans doit 
maintenir ses pulsations entre la 
limite supérieure de 30 battements et 
le minimum de 25 battements par 10 
secondes. Mais un individu de 40 ans 
gardera son rythme cardiaque entre 
le maximum de 27 battements et le 
minimum de 22 battements par 
période de 10 secondes. Les échelles 
ne sont pas semblables car le rythme 
cardiaque diminue avec l’âge. 

Les pulsations se comptent en 
appuyant le doigt sur les veines du 
cou ou du poignet et la plupart des 
clubs de santé ont des tableaux pour 
illustrer les limites permisssibles. 
L’échelle du rythme cardiaque est la 
même pour les hommes que pour les 
femmes. Trois séances de cours par 
semaine, idéalement espacées de 
deux jours, sont le plus souvent 
recommandées, Le conditionnement 
du corps se réalise ainsi sans trop de 
fatigue pour les muscles. 

Et maintenant quand fait-on trop 
d'exercices? Quelle est la vraie limite 


entre la modération et l'exagération, 


entre la bonne forme physique et la 
hantise de prendre du poids? A vous 
de décider. 

Mais songez que vous faites proba- 
blement assez d'exercices si vous 
grimpez trois étages sans vous arrê- 
ter pour reprendre votre souffle ou si 
vos amis se plaignent de ne pas vous 
voir plus souvent. 


Concours mensuel 
Gagnez cent dollars en certificat-cadeau 


Tout comme moi, vous vous êtes 
sûrement arrêtés à rêver, tout éveil- 
lés, de ce que vous feriez avec 
200,000$. Voyages, voitures et mai- 
sons passent frénétiquement dans 
notre pensée lorsqu'un tel montant 
est mentionné. Préparez-vous d’ail- 


leurs à entendre cette sommeencore . 


et encore au cours des prochaines 
semaines puisque la fin du calendrier 
régulier de la Ligue Nationale du 
Hockey approche à grands pas. 

Plus qu'un mois, un long mois, et 
les jeux seront faits: les Oïlers auront 
remporté le titre avec la meilleure 
fiche du circuit. Êtes-vous 
impressionés? 

Je ne veux rien enlever à cette for- 
mation qui, à mon avis est la plus 
puissante du circuit Ziegler. Mais il 
reste qu'elle a eu à affronter des 
adversaires beaucoup moins coriaces 
que les Flyers de Philadelphie ou les 
Capitals de Washington, les deux for- 
mations qui puissent encore aspirer 
à ce magot de 200,000$. 

Ne prenant en considération que les 
rencontres disputées à l’intérieur de 
leur division, c’est-à-dire celles con- 
tre Calgary, Winnipeg, Vancouver et 
Los Angeles, les Oïlers ont une 
incroyable fiche de 21 victoires, 2 
défaites et une rencontre nulle, pour 
un pourcentage de réussite de .896. 
En extrapolant, on s'aperçoit qu’ils 
devraient obtenir 14 points sur une 
possibilité de 16 pour ies huit rencon- 
tres qu’ils devront disputer contre ces 
formations au cours du dernier mois. 
Et comme ils possèdent déjà une 
avance de huit points sur les Flyers, 


c’est demander beaucoup à cette der- 


nière formation que de remonter la 
pente. 

La rencontre de dimanche dernier 
entre ces deux équipes en fut une très 
belle. Du bon jeu de séries éliminatoi- 
res nous a été offert, et les Oilers l'ont 
finalement emporté en prolongation, 


Mt Mpne tresse ne 


Gilles Bouchard, propriétaire 


TR Rte 


confirmant presque ce premier rang. 

Mais devons-nous réellement con- 
sidérer cette prime de 200,000$ 
comme étant si alléchante pour les 
joueurs? Voyez-vous, une fois divisée 
entre joueurs, instructeurs et soi- 
gneurs, cefte somme est réduite à 
environ 7,000$. Et puis, il faut payer 
le gouvernement, de sorte qu'il ne 
revient qu'environ 3,009$ à chacun. 
Pour la plupart de ces athlètes, un tel 
montant net ne représente même pas 
le salaire d’une joute! 

La ligue n’a-t-elle donc pas poussé 
un peu trop loin la publicité reliée à 
cette conquête? Les joueurs, j'en suis 
certain, attachent plus d'importance 
à la fierté rattachée au titre, ou 
encore au fait qu’une telle position 
leur assure l’avantage de la patinoire 
tout au long des séries d’après-saison. 

Mais les Oilers doivent jouer le jeu 
et publiciser l’importance de la 
prime, puisqu'ils ont à vendre six 
autres rencontres à domicile, contre 
des équipes qui sont bien franche- 
ment battues d'avance: Los Angeles, 
Pittsburgh, Detroit, Winnipeg, Min- 
nesota et Vancouver. 

Pour la première fois de leur his- 
toire, les administrateurs de cette 
équipe ont pu apercevoir des bancs 
vides au Colisée Northlands cette sai- 
son, et ce n’est pas avec des rencon- 
tres du type de celles qu’ils ont à 
offrir au cours du prochain mois 
qu'ils pourront changer cette 
situation. 

S’ils avaient pour cinq sous d’ima- 
gination, les dirigeants de l’équipe 
orienteraient leur publicité vers le 
fait que ce 200,000$ sera versé à une 
association quelconque, telle l’asso- 
ciation canadienne du hockey ama- 
teur. De cette façon, les partisans 
iraient réellement encourager les 
Oilers, pensant que leur appui est 
pour une bonne cause! 

Bonne Semaine! 


ERGRE 


chy's Deli Products 
6512 - 118 avenue | 


477-5958 


é offert par la compagnie Esso en participant 
/ à notre concours mensuel. 
Soyez à notre antenne chaque vendredi à 18h30. 
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Date du tirage: 14 mars 1986 


MER Pr Due es 
em mo À 


“ture of 
sat ee, 
É sé 


TS 2 


ZÆ À la télévision de 
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À & M Business Services 


offre ses services aux entreprises, organisations et individus 


Tenua de liwe complète 

Analyses financières 

Projections budgétaires 

Feuilles de pois 

Programmation ordineteur sur masure 
Préparation listes de courrier 


Sn de. Répondeur téléphonique personnalisé 
Armand Mercier secrétarint 


8015 - 71 avenue, Edmonton, Tél: 469-0320 


Ne manquez pas le tirage du 


Madeleine Mercier 


Grrrrrand Concours: 
Une semaine à Québec 


Services juridiques 
Transactions immobilières 
Moins de 70 000$ 260$ Divorce (non contesté) 350$ 


70 000$ et plus 300$ Incorporation 250$ 
Testaments (Mari & Femme) 100$ 


Tous les détails à l'autoroute électronique 
le vendredi à 18h30. 


Prix n'inclue pas les déboursements 


STEPHEN GOLDMAN 228-1026 
#200, 1022 - 17 avenue s.e. 


Tirage: le 21 mars 1986 _ d 4 


4Â%ù À la télévision de PL 
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Calgary (Alberta) Aussi membre du barreau du Québec 


Voyage dans le passé’’ 


Jeltrey Allan 


CALGARY — Samedi le 22 
février au Danish-Canadien 
Centre trois cents “fêtards” ont 
remonté dans le temps jusqu’à 
l’époque de Toulouse-Lautec en 
assistant au ‘‘Cabaret au Chat 
Noir”, une soirée organisée par 
l’Alliance Française de 
Calgary. 

En choisissant comme thème 
l'ambiance bohème d’un café 
montmartrois les responsables 
de la soirée ont bien réussi à 
faire revivre ‘‘Le Chat Noir” 


La Faculté Saint-Jean aura un 
pied-à-terre à Calgary 


célèbre cabaret français du dix- 
neuvième siècle. Centre de la 
vie artistique parisienne, ‘‘Le 
Chat Noir” était fréquenté par’ 
les poètes, chansonniers et pein- 
tres de l’époque. 

Les personnes qui ont parti- 
cipé à cet événement culturel 
ont eu le plaisir de bavarder 
avec quelques-uns des clients 
les plus célèbres dans l’histoire 
du cabaret. Valentin le Désossé, 
Aristide Bruant et Toulouse- 
Lautrec figuraient parmi les 
invité imaginaires de la soirée. 

Après avoir sayouré un diner 
succulent, les “Fêtards” se sont 
amusés en regardant un specta- 
cle consistant de danseurs de 
cancan, un groupe de danseurs 
latino - américains ainsi que 
quelques clowns et chanson- 
niers. 

Après, pour couronner le tout, 
il y eut une danse qui a duré 
jusqu’au petit matin. Félicita- 
tions aux organisateurs du 
“Cabaret au Chat Noir” pour 
une soirée agréable et très 
réussie. 


Déja, un comité consultatif 
régional a été formé pour aider 
la Faculté et l'Alberta Vocatio- 


“snal Centre à déterminer les 


Pierre Granger 


CALGARY — Il y a longtemps 
que vous vouliez vous remettre 
à l’étude? Vous aimeriez obte- 
nir votre diplôme de 12e année? 
Il y a certains cours d’intêret 
général qui vous intéresse- 
raient? Et cela en français? 
Alors commencez à préparer 
vos cahiers et vos crayons car 
c'est maintenant une possibilité 
imminente, 


La Faculté Saint-Jean, de 
l’Université de l'Alberta, et 
Alberta Vocational Centre de 
Calgary sont en effet sur le point 
de conclure une entente qui per- 
mettrait à la Faculté Saint-Jean 
d'organiser des cours en fran- 
çais à l'intention des adultes 
francophones de la région. Le 
seul problème qui empêche les 
choses d'aller de l'avant en ce 
moment est celui des subven- 
tions attendues du Secrétariat 


besoins précis de la commu- 
nauté et assurer le soutien 
administratif nécessaire sur 
place. Ce comité est composé 
d'une douzaine de personnes 
représentant tous les milieux de 
la ville: l’Université de Calgary, 
les milieux d’affaires, le comité 
de parents de l’école Saint- 
Antoine, le Réseau-femmes, 
l'âge d’or, les jeunes etc. Le 


comité s’est déja réuni trois fois’ 


et a élu comme présidente 
Denis Ouelette. Un centre 
d'éducation permanente, où tra- 
vaillera un(e) coordonna- 
teur(trice) régional(e) à temps 
partiel, ouvrira dès que la ques- 
tion du financement aura été 
réglée. 

Sur ce point, il faut souligner 
l'important apport financier de 
l'Alberta Vocational Centre, 
apport qui égalera la subvention 
du gouvernement. De plus, le 
rôle de l'Alberta Vocational 
Centre sera d’assurer la coordi- 


Les nouvelles de Calgary 


Une somme 


PIERRE GRANGER 


CALGARY — Vous vous souve- 
nez qu'il y a quelque temps la 
Société de théâtre de Calgary et 
la Ligue locale d'improvisation 
organisaient ensemble une soi- 
rée de danse avec encan chinois 
pour recueillir des fonds qu’ils 
devaient ensuite partager. On 
pourrait croire, d’après cette 
photo, que la Société de théâtre 
s’est fait prier pour remettre à 


nation des programmes, d’assu- 
rer que la communauté reçoive 
l'enseignement et l'expertise 
nécessaires. 

La faculté Saint-Jean à pro- 
cédé en 1982-83 à une enquête 
sur les besoins des Franco- 
Albertains. Plusieurs personnes 
ont exprimé le désir de s’ins- 
crire à des cours menant à un 
diplôme (cours à crédit). Des 
programmes de ce genre seront 
organisés quand les besoins pré- 
cis seront connus. 

Pour ce qui est des cours sans 
crédits, un vaste éventail de 
programmes est possible: 
administration, comptabilité, 
secrétariat, programmation 
développement personnel et 
communautaire, techniques 
organisationnelles, publicité, 
marketing, peinture, cérami- 
que, art dramatique, photogra- 
phie, langues, etc. 


Si vous avez des talents dans 
un de ces domaines spéciaux 
vous pourriez être invité à 
enseigner, pour partager vos 
connaissances avec d’autres. 


improvisée? 
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. Peinture ét construction 
communiquez avec 
Roméo Huard au 
- 272-2537 


Mme Langevin offre ses. 
services comme femme 
de ménage 
Téléphonez après 
17h00 au 277-7601 


Comptabilité générale 

et impôt 
. .  . Denis Avard au 280-4842 
la Ligue d'improvisation la part | © 
qui lui revenait. Mais ne vous en 
faites pas, les ‘‘improvisa- 
teurs”, par déformation profes- 
sionnelle, exagéraient encore. 
Yvon Desgranges, le président 
du comité de direction de la 
Société de théâtre, était heu- 
reux de leur remettre un chèque 
de 322$. Les deux groupes 
remercient chaleureusement 
leurs amis qui sont venus à la 
soirée pour les soutenir et les 
encourager, 


: Désire partager 
appartement, de préférence 
dans le sud-ouest 


Marc au 287-0207 


Demande spéciale 


‘Suite au décès en février 
dernier de M. Roger Kolp, 
artiste-peintre, sa fille 
‘Vivianne aimerait entrer en 
contact avec toute personne 
qui aurait en‘sa possession 
une peinture de l'artiste. 


. Pour plus de détail s.v.p. 
communiquer à L'A.C.F.A. 
-au 228-4085 


Surveillez les nouvelles et allez 
offrir vos services quand les 
cour s’organiseront. 


Il s'agit donc là d’une initia- 
tive très heureuse de la Faculté 
Saint-Jean, et en particulier de 
son Centre de l'éducation per- 
manante, dont le directeur est 
M. Jean Watters. Espérons que 
tout cela deviendra vite réalité. 
Si les subventions arrivent, le 
projet sera annoncé officielle- 
ment à une conférence def 
presse le 24 avril prochain. 


| CINÉ JEUNESSE 


LE BÉBÉ SCHTROUMPF 
‘fenimé) 
Une nouvelle. vedétte est née, sa 
‘naissance va schtroumpter tous 
:les: ‘schtroumphs.… 
: Lesamedi 15: mars à 10h30 
à ONF; 222- “lère rue s.e.. 


VILLA JEAN TOUPIN 


SI VOUS AVEZ 65 ANS ET PLUS ET 
DÉSIREZ DEMEURER PRÈS DE 
TOUTES COMMODITÉS, 
FAITES VOTRE DEMANDE 

__ DÈS MAINTENANT 
À LA VILLA JEAN TOUPIN 
(228-4095). 


La Librairie Le Carrefour de Caigary 
#102, 1809 - 5e rue sud-ouest 


228-4095 


Si vous ne trouvez pas ce que vous 
cherchez nous nous ferons un plaisir 
de le commander! 


HORAIRE RÉGULIER: 
ouvert: mardi, mercredi et jeudi 
de 12h00 à 17h00 
vendredi de 12h00 à 18h00 
dimanche de 11h00 à 13h00 


fermé: samedi et lundi 


Bon choix de livres, disques, cassettes, 
cartes de souhaîits pour enfants et adultes. 


LE FRANCO, Vendredi le 


EL 


Ruth Doyon 


RUTH DOYON 


ST-ISIDORE — Porte tes mitai- 
nes, c’en vaut la peine! Tel est 
le thème du 4e Carnaval de St- 
Isidore. Les 21 et 22 février, 
quelques 200 personnes se don- 


‘Trois jours remplis et mouvementés 


mener, À 


ci 


7 mars1986 


nent rendez-vous pour chanter, 
danser, rire et s’amuser. Au 
coeur de la fête, un bonhomme 
carnaval tout frais et pimpant. 
Il veille à ce que chacun garde 
sa bonne humeur. 

“Cette année, nous raconte 
Normand Bouchard porte- 
parole du comité organisateur, 
nous mettons l’emphase sur les 
promenades en traîneau. Sous 
la pleine lune ou en plein soleil, 
grands et petits vivent au 
rythme d’antan et se laissent 
bercer par le tintement des gre- 
lots. Les quadrilles, le feu cré- 
pitant et le p'tit caribou vien- 


Civiète-la- 
Porte tes mitaines, c'en vaut la peine! 


x 


nent à bout de réchauffer les 
plus frileux. 
Des activités pour tous 

Une finale chaude par temps 
froid. En effet il y a eu égalité 
au tournoi de ballon-balai. “On 
se reprendra l’an prochain” 
commente Richard Lavoie 
l'organisateur du tournoi dans 
lequel quatre équipes mixtes 
s’affrontaient. 

Pour les jeunes, diverse acti- 
vités au cours desquelles les 
talents de grimpeur, cloueur ou 
rampeur sont mis à l'épreuve. 

Pendant ce temps, au centre 
culturel, les conversations vont 


CLASSIQUE 
RIVIÈRE- 


LA-PAIX 


EXPOSITION 
AGRICOLE 


14 et 15 mars 1986 


PARC EVER GREEN 
Grande Prairie 


29 


ENTRÉE GRATUITE 


Foire de grain de semence 


Foire agricole 
Banquet d'honneur 


Petit déjeuner aux crêpes 


Vente de taureaux de race 
Tirages gratuits totalisant 10,000$ 


Caisse Populaire 


GIROUXVILLE 


Savings & Credit 
Union Ltd 


bon train. On se retrouve autour 
des jeux de cartes et des 
pétuches. 

Comme à chaque année, c’est 
le concours de M. et Mme Car- 
naval qui capte le plus l’atten- 
tion. La force, l'habilité, la 
vitesse et le souffle réunis dans 
une même activité. Les deux 
élus sont Marthe Robert, pour 
une deuxième année, et Laval 
Bergeron. 

Des visiteurs de marque 

De retour du Carnaval de 
Québec, M, Al (Boomer)Adair, 
député, rapporte aux gens de St- 


Isidore les saluts des Québécois. 
De plus il offre à Mme Nor- 
mande Bouchard un livre de 
recettes de la belle province. 
Une équipe du réseau fran- 
çais de Radio-Canada en profite 
pour tourner quelques séquen- 


ces pour l’Autoroute 


électronique. 


Tout ie monde balance et tout le 
monde danse. 


Les Pleins Soleils,la troupe 
locale de danses folkloriques, 
offrent deux mini-représenta- 
tions; puis font place à la disco- 
thèque animée par André Roy. 
C’est la détente bien méritée 
pour les nombreux bénévoles 
sans, qui l'événement n'aurait 
pas eu lieu. ‘ 

Cette année encore le Carna- 
val de St-Isidore a bénéficié de 
Paide de l’A.C.F.A. régional et 
d’une subvention d’ Alberta Cul- 
ture. La vente de mitaines déco- 
ratives par le comité organisa- 
teur a contribué au finance- 
ment. 


Lundi 17 mars 1986 à 8h00 


Assemblée annuelle 


de la 
Coopérative de Girouxville 
au Club Étoile 


DEGUSTATION VIN ET FROMAGE SUIVRA 
Deux prix d’entrée seront tirés 


CD 


Bienvenue à tous 


Bienvenue à l’assemblée annuelle de la caisse 


Mardi le 11 mars à 13h00 au Club Étoile de Girouxville, 
des prix d’entrée seront tirés. Des invités d'honneur seront présents. 


‘LA CAISSE C’EST NOTRE AFFAIRE — SOYONS LÀ... 


Girouxville 


323-4600-4242 


Bur: Guy 925-2311 
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Assemblée annuelle de Bonnyville 


Les jeunes volent la vedette 


N.D.L.R.: Nous publions ci- 
dessous une partie de l’allocu- 
tion prononcée par M. Paul 
Dumont, président de Franco- 
phonie Jeunesse de l’Alberta à 
l’occasion de l’assemblée 
annuelle de l’ACFA régionale de 
Bonnyville vendredi le 28 
février dernier. 

En raison de l’intensité émo- 
tive qui s’est dégagée d’une telle 
présentation, nous avons décidé 
de publier son contenu. 

Rappelons que lors des élec- 
tions de cette journée, les pos- 
tes suivants ont été comblés: 
Présidence: M. René Dallaire; 
Vice-présidence I, M. Bernard 
Rondeau; Vice-présidence Il: 
M. Gülbert Proulx et Trésore- 
rie: M. Guy Vincent. 

En tant que jeune de Bonny- 
ville, je vois un grand dévelop- 
pement de la francophonie dans 
cette région. Nous les jeunes 
nous nous voyons beaucoup plus 
impliqués dans notre régionale, 
on se sent plus à l'aise et jetiens 
à vous remercier vous les adul- 
tes. J’ai l'espoir, en tant que lea- 
der envers la jeunesse, d’assu- 
rer une relève très forte au sein 
de notre régionale. Quelques 
impressions qui m'ont été dites 
ici par certains francophones 
d’entre vous, sont qu’ils pensent 
que nous sommes différents des 
autres. Oui, c’est vraï parce que 


LE COURRIER de 


tout être humain est différent 
l’un de l’autre. Il faut apprendre 
à travailler main dans ja main 
avec les autres régionales et le 
provincial, apprendre ensemble 
et adapter les objectifs de la 
francophonie albertaïine à votre 
région. Nous sommes peut-être 
différents en tant que personnes 
mais nous partageons la même 
culture et la même langue. 
Nous sommes tellement peu 
nombreux de francophones en 
Alberta qu'il est primordial de 
travailler ensemble pour les 
mêmes buts. 

Chers parents, continuez à 
travailler pour la cause. Nous 
au niveau de la jeunesse, c’est 
le moment le plus important et 
le plus critique pour s’assurer 
une éducation française et une 
continuité de vivre dans notre 
culture franco-albertaine. À ce 
moment, je crois que ce n’est 
pas le temps de lâcher mais 
d'aller de l’avant avec plus 
d’ardeur. Les décisions qui 
seront prises dans la prochaine 
année en Alberta reflèteront 
votre patience et votre travail 
pour la francophonie. Au nom 
de la jeunesse, je vous promet 
que tout ce qui sera accompli 
par vos efforts sera toujours 
dans notre coeur en tant que 
jeunes franco-albertains. 

Permettez-mois de terminer 


ennyvillols 


sur le dossier qui nous préoc- 
cupe, nous les jeunes franco- 
albertains. L'éducation fran- 
çaise en Alberta. Oui, c’est vrai 
que nous ne sommes pas assez 
informés sur ce dossier. Cette 
question nous concerne beau- 
coup parce qu'aujourd'hui, c’est 
nous qui vivons dans les écoles. 
Nous passons la plupart de 
notre temps à l’école, même 
plus qu'avec notre famille, nos 
parents. 

Francophonie Jeunesse de 
l'Alberta a un objectif premier: 
informer et sensibiliser ja jeu- 
nesse à ce dossier, Nous avons 
terminé de vivre dans l’igno- 
rance et vous allez voir de plus 

en plus de place pour la jeu- 
nesse dans les discussions sur 
ce sujet. 

Permettez-moi de citer ce que 
Paul Blais, un de nos collègues 
franco-albertains maintenant à 
la présidence de la Fédération 
des Jeunes Canadiens-Français 
à Ottawa a dit à un groupe de 
parents francophones d'Edmon- 
ton il y a deux semaines: “Je vis 
un grand manque de confiance, 
car j'ai toujours peur de faire 
des fautes lorsque je dois 
m'adresser en français qui est 
presque tout le temps aux réu- 
nions ou avec le personnel. J'en 
fais même des fois un com- 
plexe, et certains trouvent que 


je ne parle pas beaucoup. C'est 
parce que je suis gêné, c’est 
parce que des fois je ne sais pas 
comment m'exprimer”’. Cette 
situation reflète tous les jeunes 
franco-albertains. Nous vivons 
ça à l’intérieur de nous-même., 

J'aimerais prendre deux 
minutes de plus pour témoigner 
ce que j'ai vécu dans mes 
années d'école. À l’âge de cinq 
ans, j'ai commencé ma pre- 
mière année à l'école Notre 
Dame Élémentaire, Pour moi et 
plusieurs de mes copains de 
classe, l'anglais était une lan- 
gue étrangère, l’école primaire 
étant uniquement en français, à 
part des cours l'anglais. Mon 
français se développait alors 
comme il se devait (bien à ma 
connaissance). 

Rendu à la septième année, 
oui, mes cours étaient encore 
presque entièrement en fran- 
çais, mais entouré d'anglais, je 
voyais ma langue maternelle 
s’éteindre. Ça me tourmentait 
de ne pas pouvoir parler aisé- 
ment avec mes parents mêmes, 
dans ma langue maternelle, à 
bien dire, celle avec laquelle ils 
m'avaient donné la vie. 

Rendu à l’école secondaire, 
cette langue maternelle m'était 
presque devenue une langue 
étrangère. Je vois devant moi 
des jeunes et des amis qui 


vivent le même “feeling”. Oùen 
sommes-nous rendus avec notre 
culture et notre langue dans nos 
écoles? Personnellement, je 
dois avouer que je l’ai perdu. Je 
la retrouve petit à petit avec 
FJA, mais à l’école, l'ambiance 
n’est plus là. 

Chers parents francophones 
et jeunes francophones de 
Bonnyville, je vous encourage à 
continuer votre travail pour une 
école francophone. 

En terminant, mes amis, une 
école française n’est pas un pri- 
vilège pour les francophones, 
mais un droit. 

Francophonie Jeunesse de 
l'Alberta est l'organisme pour 
le développement d'une fierté 
francophone chez les jeunes. 
faites-lui confiance. Merci 
beaucoup! 


[CAITESALE) 


| 


Venez fêter 
| /a 10e anniversaire de 
La Société Les Blés d'Or 


SPECTACLE ANNUEL 


Thème: 

“Le champ des Blés d'Or‘ 
Le samedi 15 mars à 20h00 
à l'école Racette de St-Paul 

Billets à la porte 


ça ne se boit pas. ça se joue. ) 
LA POP 


= 


Prix: 2.00$ / personne 
5.00$ / famille 


er 


ER | | 


La Nouvelle Cabane à Sucre 


le 9 mars 1986 
au CAMP DE LA CAISSE POPULAIRE 
au Lac St-Vincent 
de 13h00 — 17h00 


Venez participer aux: 
jeux d'hiver 
fish derby 
promenade en traîneau 
courses de ski de fond 


Il y aura de la nourriture 
en vente sur les lieux 


Pour plus de renseignements communiquer avec 
Pauline au 645-4800 


La Société Historique 
Héritage Franco-Albertain 


est à /a recherche d'unie) 


COORDONNATEURI(TRICE) 


FONCTIONS PRINCIPALES: 


- Assurer la gestion financière de la Société. 
Assister l'exécutif dans le fonctionnement de la Société. 
Développer et administrer des projets de recherche sur l'his- 
toire, le folklore et la culture populaire véhiculès par les 


franco-albertains. 


Assurer la gestion des documents entreposés au Centre de 


recherche de la Société. 


Responsable de la communication entre l'exécutif et les mem- 


bres de la Société. 


EXIGENCES: 


Expérience en administration et en planification. 
- Bonne connaissance de l’histoire de la francophonie albertaine. 
- Facilité à commniquer avec le public. 
- Très bonne connaissance du français. 


SALAIRE: À négocier 


Prière de faire parvenir votre curriculum vitae à: 
Lise Holston, vice-présidente 
La Société Historique Héritage Franco-Albertain 
C. P. 3078 
St. Paul (Alberta) 
TOA 3A0 
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La Cabane à 


Les Chantarmis en spectacle 


… pour réprimer les abus de sirop d’érable 


À la Caisse Francalta 
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Redressement amorcé maigré un déficit de 1,1 millions $ 


JEAN-PAUL PERRAS 


EDMONTON — L'exercice 
financier 84-85 de la Caisse 
Francalta se solde par un défi- 
cit de 1,102,869$. Malgré cela, un 
dividende de quatre pour cent a 
été payé sur les actions sociales, 
soit 28 293$. 

C'est ce que révèle le rapport 
annuel] présenté à une centaine 
de sociétaires samedi, le ler 
mars, au Château Lacombe à 
Edmonton. Au 31 Octobre 1985, 
les pertes consolidées s'élèvent 
à près de 4 630 000$. Ce qui 
donne une situation nette néga- 


M. Claude Préfontaine reçoit une plaque honorifique de M. Via- 


teur Audy. 


tive de 4 millions$ environ. 
En dépit de ces résultats, le 
président Viateur Audy se mon- 
tre optimiste et croit que le pire 
de la tempête est passé. ‘“‘Plu- 
sieurs mesures de redresse- 
ment sont à l’étude. Recrute- 
ment vigoureux et de qualité, 
crible plus sévère pour les 
demandes d'emprunt, publicité 
aggressive et engagement plus 
accentué des sociétaires”. 


Aide du Bureau de stabilisation 


La Caisse n’a pu renverser ce 
courant déficitaire que grâce au 
programme d'aide aux Caisses 
d'épargne du gouvernement 


André Mahé, nouveau 
directeur-général 


JEAN-PAUL PERRAS 


André Mahé a été choisi 
comme nouveau directeur- 
général de la Caisse Francalta. 
Il est entré en poste le 1er mars, 
jour même de l'assemblée 
annuelle de la Caisse. 

C’est ce qu’a annoncé le pré- 
sident, Viateur Audy, au ban- 
quet qui a précédé l’assemblée. 

Natif de St-Lina, André Mahé 


a débuté dans le monde ban- 


caire en 1967 à la Banque de la 


Nouvelle-Écosse. En 1981, il est 
passé à la Caisse Edmonton 
Savings où il a assuré les géran- 


M. André Mahé 


ces d’Edson, Castledown et 
Beverly. 

Questionné, André Mahé si dit 
confiant que la stratégie de 
redressement financier de la 
Caisse sera prête d’ici deux 
mois peut-être. ‘‘Nous dépen- 
dons beaucoup du Bureau de 
Stabilisation pour cet 
échéancier”’. 

Il s’est refusé à tout autre 
commentaire avant d’avoir étu- 
dié les dossiers à fond. 

Plaul Blain, gérant de la 


Caisse, a exercé la direction- 
générale intérimaire pendant 
une année. 


_ Canada 


Appel d'offres 


albertain. Une somme de 1.2 
million$, avancée à cette fin, a 
été reçue du Bureau de stabili- 
sation des Caisses. De plus, ce 
dernier organisme a remis ou 
remettra près de 775 000$ en bil- 
lets portant intérêts en échange 
d'immeubles rachetés de la 
Caisse. En tout, une aide de près 
de 2 million $. 
Redressement amorcé 

“Nous avons donc pu faire le 
ménage dans nos prêts délin- 
quants,”” ajoute Viateur Audy. 
“Environ 95% des prêts non- 


M. Paul Blain 


recouvrables ont ainsi été annu- 
lés. La majeure partie de nos 
pertes provient de trois ou qua- 
tre gros prêts délinquants. J’ai 
bien l'impression que l’avenir 
s'annonce meilleur.” 


Afin de rassurer les mem- 
bres, M. Herbert, du Bureau de 


Travaux publics Public Works | 


Canada 


stabilisation, a tenu à souligner, 
d’ailleurs, que la somme entière 
des actions sociales et des 
dépôts des sociétaires est 
garantie -- sans plafond. 


Fermeture du centre-ville 


La fermeture de la succursale 
du centre-ville n’a pas eu de 
conséquences trop défavora- 
bles. Tout au plus une perte 
d'environ dix pour cent des 


M. Herbert 


membres de la Caisse qui 
compte présentement 2 547 
membres, Signe de l'appui de 
cette décision, selon le 
président. 


Redressement à moyen terme 


Dans un entrevue à l'issue de 
l'assemblée, le président expli- 
que la stratégie de redresse- 
ment financier qui sera mise en 
place. ‘Les mesures de redres- 
sement annoncées s'inscrivent 
dans l’ensemble d'une stratégie 
que nous sommes à mettre au 
point avec l’aide du Bureau de 
stabilisation. Elle devrait être 
complétée d'ici quelques mois 
tout au plus. 

Mais l’élément le plus impor- 
tant,”’ poursuit-il,” c'est encore 
le bilan social, l'appui solide de 
nos membres et leur collabora- 
tion active, comme l'a si bien 
souligné Maryse Jobin, direc- 
teur, à l'assemblée. Je sens, au 
creux de l'estomac, que nous 
nous en sortirons. Malgré notre 
contexte économique difficile." 


Réaction des membres 


Dans l'ensemble, les mem- 
bres sont loin d’être découragés 
devant la tâche à accomplir et 
se montrent d'humeur à relever 
leurs manches et prêts à agir. 
‘“‘J'offre ma collaboration 
entière pour aider à la relève 
financière de la Caisse,” dit 
l’un. “C’est la première fois, en 
quatre ans, qu'on cherche à 
intéresser activement les mem- 
bres. Je trouve cela très positif 
et je suis très encouragé,” de 
conclure Ghyslain Charron. 


_ Canadä 


LES SOUMISSIONS CACHETÉES pour les projets ci-après men- 
tionnés adressées au Chef, politique de contrats et administra- 
tion, Travaux publics Canada, pièce 200, 9926 - 109 rue, Edmon- 
ton, (Alberta), T5K 2J8, téléphone (403) 420-3213, seront 
reçues jusqu'à 11h30, H.N.R. à la date limite spécifiée. Les docu- 
ments de soumissions sont disponibles des bureaux ministériels 
en liste, sur paiement du dépôt demandé. 


PROJET 


No. 620464 — pour SANTÉ ET BIEN-ÊTRE CANADA 
Holman Island (T.N.0.) 

Maison de santé 

refaire le toît 


Date limite: le 26 mars 1986 
Dépôt: 50.00$ 


Les documents de soumission sont disponibles de la pièce 200, 
9925 - 109 rue, Edmonton {Alberta) et Yellowknife et Inuvik 
{(T.N.0.) et peuvent être étudiés au bureau de l'Association de la 
construction situé à Edmonton (Alberta), Yellowknife et Inuvik 
(T.N.0O.). 


INSTRUCTION 


Le dépôt pour les plans et les spécifications doit se faire à l'ordre 
du Receveur Général du Canada, et sera rembouré sur retour des 
documents en bonne condition dans le mois qui suit la date de 
l'ouverture de l’appel d'offre. 


Le Ministère n‘'acceptera pas nécessairement ni la moins élevée 
ni aucune des soumissions. 


Vente de propriétés 


À VENDRE 


LES SOUMISSIONS CACHETÉES adressées au Chef, politique de 
contrat et administration, Ministère des Travaux publics Canada, 
pièce 200, 9925 - 109 rue, Edmonton {Alberta} téléphone (403) 
420-3213 seront recues jusqu'à: 14h00 (H.N.R.), 19 mars 1986. 


Offre No. 9075-E9/131-2 
Vente de terrain vacant 
Edmonton (Alberta) — Aéroport International 
Parcel | — La partie la plus au nord 1320 pieds du quart nord- 
ouest 33-49-25 W4 contanant approximativement 32 
hectares. 
Parcel 1! — Le quart n.8. 33-49-25 W4 contenant approxi- 
mativement 64 hectares. 


Les documents d'offre et la permission d’inspecter ce terrain peu- 
vent être obtenus de Transports Canada, Aéroport International 
d'Edmonton, C.P. 9860, Edmonton (Alberta) T5J 2T2, ATTEN- 
TION: Jeoff Hutchison, directeur général de l'aéroport (403) 
955-8324. 


Pour être considérée, chaque offre doit être soumise sur les for- 
mules fournies par le Ministère. | 


Pour de plus amples détails communiquer avec: R. Onishenko. Ser- 
vice d'immeuble, Travaux Publics Canada, 4e étage, 9925 - 109 
rue, Edmonton {Alberta}, téléphone (403) 420-3284, 


Le Ministère n’acceptera pas nécessairement ni l'offre la plus éle- 
vée ni aucune offre. 


- Canad* 
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Le Coin de 
1 Plamondon 


Plamondon se lance dans son 
premier carnaval sur glace 


A — = —— 


SAUT uù du ve En ant 4 SR 
L'église de Plamondon blanche immaculée 


Le coeur en fête 


Assemblée anuelle de Plamondon 


RAYMONDE MENARD — 


PLAMONDON — Dimanctie le 


16 février eut lieu le premier 
carnaval sur glace à Plamon- 
don. Ce fut une journée comblée 
de diverses activités pour atti- 
rer tous: les membres de la. 
. famille. É 
"Les événements de la j journée 5 
fu étaient: ur. déjeûrier. aux: cré- : 
< "pes, une vente aux'enchèrés, du 
. curling, des courses de: moto-. 
neige et courses sur patin, de la. : 
promenade en traîneau, patiñe- 
.. thon,une partie de hockey très : 
‘ active entre les adultes et les : 


‘jeunes garçons, du ski à travers 


Champs et un souper au chili 
Pour combler les affaires, il y. 


eut une Soirée: de fañtaisie qui 


nc comprenait le couronnement de 
-.:." l4 reine, du patinage, des bout- : 
. ons: ainsi qu’une défilé. . 


y: eut aussi des sculptures : 
splendides sur glaces construi. 
tes par les étudiants et quelques | ‘ 
‘individus. de la'communauté. 
‘Cette ‘journée: d’amüsement U 
fut organisée par. Émile Che- . 
-Nigny, Rita Amiot, ‘Becky | 
© Schaub, et Céline Gauthier. 

:__. L'objectif du carnaval était de . 
. ramasser des fonds additionnels 
:. pour La Société du Livre Histo- 

rique. L'argent ‘ira pour. la. 
. publication du livre de l'Histoire 
-_.de Plamondon. Environ 1 000$. 


fut accumulé. 


Les organisateurs ‘désirent | 
- rendre hommage à environ 195 


volontaires qui ont su si bien 


donner : de : leur. temps 12 


matériels 
‘Un grand merci à tous les jeu- 


nes.et adultes pour leurs géné u 
reuse participation, malgré. es” ë 


froid. sévère. de. le: journée. 


L'école de Plamondon 
en observation 


RAYMONDE MÉNARD 


PLAMONDON — Lundi le 10 
février, l’Institut S.A.G.E. sous 
la direction da Dr Stringham 
siégeait à l’école de Plamondon. 

Dr Stringham et deux de ses 
associés ont interviewé 57 per- 
sonnes durant la journée. Pour 
l'assemblée du soir environ 100 
parents étaient présents. 

On a du faire face aux ques- 
tions suivantes et y répondre: 

1) Si vous aviez le pouvoir 
et les ressources nécessaires 
pour changer quoi que ce soit 
dans l’école de Plamondon que 
feriez-vous”? 

2) Qu'est-ce qui vous empêche 
de l’accomplir? 

3) Quels nouveaux problè- 
mes seraient /pourraient être 
créés si ces changement étaient 
effectués? 

S.A.G.E. Institut fut engagé 
par le ministère albertain de 
l'Éducation pour déterminer ce 
que les gens de la région veulent 
voir accomplir dans le domaine 
de l'éducation. 

Le représentant personnel du 
ministre de l'Éducation à Lac 
La Biche, Dr Thorgunrud 
recommanda que cette analyse 
soit faite dans toutes les écoles 
la division scolaire de Lac La 
Biche. 

Le comité d’organisation 
local de S.A.G.E. est composé 
d’environ 30 personnes de diffé- 
rents comités dans les environs. 
Après une réunion, ils ont fait 
cette déclaration: ‘L'objectif 
de la mission est de pourvoir des 
expériences éducationelles de 
qualité qui rencontrent les 
besoins des enfants dans le dis- 
trict scolaire de Lac La Biche et 
d'assurer que chaque individu 
ait une égale occasion de pour- 
suivreses intérêts; d'accomplir 
son potentiel est rencontré 
attentes légitimes et collectives 
des communautés et de la 
société”? 

La rencontre à Plamondon fut 
une preuve patente d’un intérêt 
très solide de la part des parents 
et l'attitude est que quelque 
chose de très positif va être 
accompli pour les étudiants. 


"Vous avez retrouvé à temps le goût de votre culture” 


RAYMONDE MÉNARD 


PLAMONDON — Samedi le 22 
février a eu lieu la 8ième assem- 
blée annuelle à Plamondon. 
Comme d'ordinaire, la veillée 
débuta avec un cocktail pour 
que les gens puissent rencontrer 
les invités et se détendre. 

À la table des invités avaient 
pris place M. Denis Collette de 
Radio-Canada, M. Yvon Mahé, 
directeur du Bureau de l’éduca- 
tion à l’A.C.F.A. provinciale, 
Mme Domique et Réal Doucet, 
président de la régionale de 
Fort McMurray ainsi que le 
vice-président de l'exécutif pro- 
vincial de FJA M. Paul 
Dumont, Mme Reed Gauthier et 
M. Alberta Ulliac, vice- 
présidents, M. Léo Piquette, 
président sortant et le Père 
Roger Sicotte. Parmi les invités 
spéciaux M. Marcel Préville du 


Secrétariat d'État était présent. 

Après un délicieux repas, M. 
Dumont adressa la parole expli- 
quant la fonction de F.J.A. et 
encouragea la jeunesse de 
Plamondon. 

M. Mahé livra son allocution 
avec ardeur et était très encou- 
rageant quand il adressa les 
grand-parents, parents et les 
jeunes en disant, ‘‘encore en 
1986 à Plamondon on est fier et 
on aime notre passé, on vie à 
plein le présent avec ses fragi- 
lités, bien sûr et ses craintes, 
mais avec des réussites de réa- 
lité réconfortante. On espère le 
meilleur et on se donne la force 
ici ce soir pour l’avenir. 

“Vous avez retrouver à temps 
le goût de votre culture, c’est à 
dire le goût de votre façon de 
parler, le goût de votre façon de 
célébrer….félicitations. Votre 
fierté relève actuellement de 
votre réussite à revivre votre 


langue et votre culture et je 
crois qu’elle devrait aussi rele- 
ver encore plus de la couleur 
locale dans votre parler fran- 
çais.” 

M. Doucet anime les gens en 
leur disant ‘‘à Plamondon vous 
avez un avantage exceptio- 
nelle, vous pouvez bâtir quelque 
chose qui va rester. Vous êtes 
des chanceux, profitez-en”’. 

M. Collette parla pour les 
gens de Radio-Canada. 
L'importance de son message 
était le fait que la voix française 
est encore présente dans nos 
foyers. Leurs présence n’est pas 
assurée pour l’avenir mais c’est 
à nous les gens d’y voir. Mal- 
heureusement le portrait n’est 
pas trop rose. 

M. Léo Piquette dirigeait 
l'assemblée et lut son rapport 
de président. 11 mentionna tout 
le travail qui a été accompli, 
surtout le fait que le Centre Cul- 


turel, maintenant en rénovation 
sera un centre permanent de 
l'A.C.F.A. à Plamondon. Une 
excellente raison d'en être très 
fier 

Lise Landry, l'agente de 
développement, donna son rap- 
port. Elle a eu cinq mois très 
remplis de travail avec ses dif- 
férentes fonctions. Elle offre des 
mercis très sincères à tous ceux 
qui l'ont supportée et aidée dans 
son nouvel emploi. Les rapports 
suivirent l’ordre habituel: 
Comité d'éducation, Anita Gau- 
thier; Comité culturel, Denise 
Hart; Comité de gigue, Mimi 
Lemay; Comité du journal, Lise 
Landry; le rapport financier 
par Lise Landry. 

M. Yvon Mahé a agi comme 
président d'élection. Le nouvel 
exécutif de l’A.C.F.A. régionale 
de Plamondon à été élu par 
acclamation: Président: Reed 
Gauthier, ler vice-président: 


— Yvon Mahé 


Albert Ulliac, 2e vice-président: 
Albin Plamondon:; président du 
Comité d'éducation; André 
Piquette, présidente du comité 
culturel: Réginald Plamondon, 
présidente comité de la Cause- 
rie, Diane Dallaire, représen- 
tante de Lac La Biche: Emil- 
lienne Lemay, représentant 
d’Atmore: Fernand Ulliac, 
représentante de Normandeau; 
Alice Richard, représentant-e 
de Plamondon; Marcel Lemay 
et Laurette Germain. 

I] demeure trois positions à 
remplir: la présidence de la 
Gigue et la représentation de 
Plamondon et de Breynat. 

Suivant la levée de l’assem- 
blée les gens ont profité de la 
musique de ‘‘Plus Deux’’ pour 
leur veillée de danse. 


Le père Breton 
directeur de 
La Survivance 


Le père Paul-Émile Bre- 
ton, o.m.i. vers 1950 
{photo ob 2724 aux 
Archives provinciales de 
l'Alberta). 

Le père Breton 
(1902-1964), en plus de 
mener une carrière SaCer- 
dotale et apostolique, a 
été l’un des piliers du 
monde des communica- 
tions francophones en 
Alberta. En 1939 il deve- 
naît rédacteur et directeur 
du journal LA SURVI- 
VANCE, prédécesseur 
du FRANCO. /! se 


dévoua plus de 10 années 


à cette publication et il 


s'impliqua en même 
temps dans les activités 
de l'Association 
canadienne-françcaise de 
l'Alberta dont il à été le 
secrétaire général. On 
peut le considérer comme 
l'âme dirigeante du mou- 
vement qui a donné nais- 
sance aux postes radio- 
phoniques francophones 
dans l'Ouest canadien. 
Celui d'Edmonton, CHFA, 
fut en particulier l’objet de 
son affection. 


Samedi 
8 Mars 


Animation illimitée 
Woody le Pic 
Passe-Partout 

Tao Tao 

Nils Holgersson 
Alice au pays des 
merveilles 

Candy 

Les héros du samedi 
Univers des sports 
Ciné-famille 
Bagatelle 

Par 27 

Téléjournal 

impacts 

La semaine parlementaire 
La Soirée du Hockey 
Boston à Montréai 
Samedi de rire 

Le Téléjournal 
Politique fédérale 
Télé-sélection: L'envers 
de glace 


Dimanche 
9 mars 


Les contes de la forêt 
verte 

Astro le petit robot 
Passe-Partout 

Madame Pepperpote 
Les fables d'Europe 
Livre ouvert 

Quatre voix... une parole 
Le jour du Seigneur 
Marie Uguay 

Magazine de la semaine 
verte 

Propos et confidences 
Les Contes d'Hoffman 
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FT cette semaine 


Parlez-moi d'amour 
Court-mérage 

Second Regard 
Téiéjournal 

Science réalité 
Ecran-témoin 

La clé des champs 

Les Beaux Dimanches: 
Michel Louvain autour du 
monde 

Téléjournal 

Les Beaux Dimanches: 
La Maison du lac 
Présentation du Ciné-Club 
Ciné-Club: Faust. 


Lundi 
10 mars 


Fariboles 

A votre rythme 
Passe Partout 
Bobino 

Rien que pour vous 
Roquet belles oreilles 
Première édition 
Avis de recherche 
Vivre à trois 

Terre Humaine 

Au jour le jour 


Cinéma: Claude François et 


moi 

Félix et Ciboulette 
Les Schtroumpfs 

Le Train de 5 heures 
Ce Soir 

À Guichets Fermés de 
Winnipeg 

Faire son impôt so! même 
Poivre et sel 

La bonne aventure : 
Le parc des braves 
Best-Sellers: Tout les 
fleuves vont à la mer 
Le Téléjournal 

Sports Alberta 


Le Point 
Claudine: En 
ménage 


Mardi 
11 mars 


Fariboles 

A votre rythme 
Passe Partout 
Bobino 

De bien belles choses 
Daniel Bertolino 
Première Édition 
Avis de recherche 
Vivre à trois 
Terre Humaine 
Au jour le jour 


Cinéma: Les inséparables. 


Félix et Ciboulette 
Minibus 

Le Train de 5 heures 
Ce soir 

Cap Danger 

L'Agent fait le bonheur 
Monsieur le Ministre 
Manon 

Dalias 

Le Téléjournal 
Sports Alberta 

Le Point 

Rencontres: Bernard 
Teyssèdre 

Cinéma: La 

dernière Mélodie 


Mercredi 
12 mars 


Fariboles 

A votre rythme 
Passe Partout 
Bobino 

Zig Zag 


11h30 
12h00 
12h05 
12h30 
13h00 
13h32 
14h30 
16h00 
16h30 
17h00 
18h00 
18h30 
19h00 
19h30 
20h01 

21h00 
21h30 
22h07 
22h25 
22h33 
23h04 


Gaspard et les fantômes 
Première Édition 

Avis de recherche 

Vivre à trois 

Terre humaine 

Au jour le jour 

Le temps de vivre 

Félix et Ciboulette 

Au jeu 

Le Train de 5 heures 

Ce soir 

Faire son impots soi-même 
Génies en herbe 

Paul, Marie et les enfants 
Le crime d'Ovide Plouffe 
Déjà 20 ans 

Le sens des Affaires 

Le Téléjournal 

Sports Alberta 

Le point 

Ciréma: Les soeurs 
Bronte. 


Jeudi 
13 mars 


Fariboles 

A votre rythme 
Passe Partout 
Bobino 

Question de droit 
Prince Noir 
Première Édition 
Avis de recherche 
Vivre à trois 
Terre Humaine 
Au jour le jour 
Télé-feuilleton 
Robinson Suisse 
Félix et Ciboulette 
Traboulidon 

Le Train de 5 heures 
Ce soir 

À plein temps 

Les Grands Films: 


09h30 
10h00 
10h15 
10h45 
11h00 
11h30 


12h00 
12h05 
12h30 
13h00 
13h32 
14h31 

15h30 
16h00 
16h30 
17h00 
18h00 
18h30 
19h00 


20h00 
21h00 
22h01 

22h25 
22h33 
23h04 
23h10 


Enbrasse-moi,je te quitte. 
Vedette en direct 

Le Téléjournal 

Sports Alberta 

Le Point 

Cinéma: Deux hommes en 
fuite 


Vendredi 
7 mars 


Fariboles 

A votre rythme 
Passe-Partout 

Bobino 

Les ateliers 

La lettre de Nouvelle- 
France 

Première Édition 

Avis de recherche 

Vivre à trois 

Terre Humaine 

Au jour le jour 
Télé-feuilleton 

Heidi 

Félix et Ciboulette 

Pop Citrouille 

Le Train de 5 heures 
Ce soir 

L'autoroute électronique 
Le monde merveilleux de 
Disney 

Série plus 

En Tête 

Le Téléjournal 

Sports Alberta 

Le Point 

Vivre en forme 

Cinéma: La tour infernale. 
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En ce 125e anniversaire de St- 
Albert, nous avons cru bon de vous 
faire connaitre un texte rédigé par 
Mile Véronique Morinville étudiante 
de septième année à l’école Neil 
Ross de St-Albert. La cumposition a 
été transmise par Mme Céline 
Martindale, 


Le 14 janvier, 1986, j'ai assisté à 
la représentation du 125e anniver- 
Saire de St-Albert. 

Cette reconstruction du début de 
St-Albert prit place à la chapelle que 
le père Lacombe et quelques famil- 
les ont construit, et l'église qui se 
trouve la quatrième, juste à côté. La 
première partie de la célebration 
était de nommer la mission. Dans la 
deuxième partie dans l'église, quel- 
ques élèves ont eu l'opportunité de 
poser quelques questions aux deux 
pères présents. Beaucoup de gens 
étaient présents et le nombre d’élè- 
ves m'a surpris car cette célébra. 
tion a eu lieu pendant les classes. 

Pendant que j'étais dehors, je 
tournai ma tête vers la vallée où St- 
Albert est maintenant situé car je la 
trouve superbe. Je vis de nombreu- 
ses routes. allant dans toutes les 
directions. Les autos, de toute les 
couleurs, qui roulaient sur elles 
étaient minuscules, comme des 
jouets. Les nombreuses maisons et 
appartements étaient éparpillés un 
peu partout à travers la vallée. 
Quelque sapins et bouleaux étaient 
visibles à certains endroits, Je 
regardai la rivière Esturgeon et les 
ponts situés sur elle. Alors je me 
tournai vers la petite chapelle blan- 
che, si petite comparée à la grande 
église à côté. 

I y a 125 ans ce n’était pas comme 
ça c’est vrai, je pense que c'était 
très différent en janvier de l’année 
1861. J'imagine qu'il devait faire 
très froid. Le père Lacombe et 
Taché portait de lourds manteaux 
de fourrures,des grosses mitaines et 
des gros chapeaux bourrés. Le père 
Lacombe avait auparavant décidé 
de construire une nouvelle mission 
car les plaines de la mission du Lac 
Ste-Anne n'étaient pas très bonnes 


St-Albert 
en bref 


LUCIENNE BRISSON 


SAINT-ALBERT — Pour la 13e 
année consécutive, la Société 
Historique de Saint-Albert a 
organisé son banquet annuel, en 
l’honneur du légendaire Père 
Lacombe, o.m.i., (1861) 

Le tout s’est déroulé au St. 
Albert Inn , le 13 février dernier, 
où assistaient plus d’une cen- 
taine de personnes. 

Présenté par Renée Laird, 
un ex-employé de l’Hôtel-de- 


UN DON À CARE CANADA 
POUR UNE MEILLEURE 


4 


CARE Canada 
1312 Bank Ottawa, K1S 5H7 


pour les récoltes. 

Quand il vit le site, les grandes 
forêts de sapins immenses au sud de 
la rivière Esturgeon, la rivière elle 
même, les plaines au loin, au sol fer- 

tile, idéal pour les récoltes, je crois 
qu'il était fier d’avoir trouvé un site 
aussi parfait pour construire une 
nouvelle mission. 

C'est pour ces nombreuses rai- 
sons qu’il s'était promis de cons- 
truire sur ce site une mission, un 
travail que moi je croirais dur, lui 
aussi probablement pensait que ça 


ville, M. Stephen Hume, éditeur 
de l’Edmonton Journal et 
auteur d’un bouquin, a été l’ora- 
teur invité. Dans son discours, 
ce dernier a mentionné plu- 
sieurs points d'intérêt général. 
Hume a terminé son allocation, 
en invitant la Société Histori- 
que à user de son pouvoir pour 
la conservation de l’histoire. Si 
pour se donner plus de prestige, 
a-t-il insisté, les politiciens 


serait un travail dur mais iln'aban- 
donna pas le désir, on lui avait 
donné la responsabilité de cons- 
truire une nouvelle mission et il le 
ferait. 

Le père Taché lui aussi avait 
remarqué que le site était idéal. 
Alors il dit. 

“A tout points de vue, voici un 
endroit idéal pour une mission. Je 
vous commande de l’établir et nous 
la nommerons d’après votre saint 
patron, St-Albert“ et en plantant son 
bâton de voyage dans la neige il 


Le père Lacombe 
éssayaient de changer ce que 
vous considérez être de: 
väieur historique, n'ayez pas 
peur de revendiquer vos droits. 

Etaient égaiement présents à 
cette cérémonie, le maire, M. 
Richard Fowiler, M. Gérard 
Harnois, arrière petit-neveu du 
Père Lacombe, M. Jack Fyfe, 
représantant de Mme Mvrna 
Fyfe, du gouvernement 
provincial. 


fl 
; i l 
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ajouta: “Ici même, vous bâtirez 
l'église”, 

Après avoir fait cette promesse, 
les deux hommes sont allés boire du 
thé et manger du pemmican. 

Les travaux pour construire la 
chapelle furent bientôt commencés. 
Ils étaient lent, mais progressaient 
et le père en était ravi. Enfin, par 
le mois de mai, la chapelle fut enfin 
complètée. Je crois au’à ce 
moment, le père Lacombe était 
fier de lui même, sa mission était 
commencée et les récoltes allaient 


Le maire, M. Richard Fowler 
53 ans, a récemment annoncé 
qu’il briguera les suffrages pour 
un 5e mandat, à titre de maire 
de St-Albert, aux prochaines 
élections municipales, soit dans 
un an. Fowler, a été maire de 
Saint-Albert pour 2 mandats 
dans les années 60 et égale- 
ment dans les années 30 . Par 
ailleurs, Ray Gibbon, aussi 
ancien maire de Saïint-Albert, 


/ CONCOURS DE PHOTOS 


MAIS, pas n'importe quelle photo. 


à / 
l /" Des photos de scènes amusantes, drôles, 
cocasses, inhabituelles… 


Envoyez votre plus belle photo couleur avant le 11 mars à: 


L'AUTOROUTE ÉLECTRONIQUE 
C.P. 555 
EDMONTON (ALBERTA) 


T5J 2P4 
Pour connaître tous les détaiis, suivez 


L'AUTOROUTE ÉLECTRONIQUE, le vendredi à 18h30 


2% À |a télévision de 
KO « 
Y” Radio-Canada 


bientôt être plantées. La petite cha- 
pelle blanche n'était pas grande, 18 
pieds par 30 pieds, mais les parois- 
siennes étaient rares aussi. 

Les récoltes furent plantées en 
mai, par deux groupes, un qui tra- 
vaillait pendant le jour, l’autre la 
nuit. Le rêve du père Lacombe 
s'accomplissait, la mission se bât- 
tisait, tranquillement mais elle 
devenait plus grande. La première 
récolte était petite maïs encoura- 
gente. Elle se composait de patates, 
d'oignons, de carottes, d'avoine, de 
blé, de l’orge, et de blé d'inde 

Le prochain projet du père 
Lacombe était de construire un 
pont, ce qu’il accomplit (il était 200 
pieds par 15 pieds). Tout le monde 
qui aida à la contruction de ce pro- 
jet passa dessus gratuitement et le 
reste devait payer 56, gratuit le 
dimanche pour se rendre à la 
messe. 


La mission avait beaucoup 
changé dans en peu de temps. 
Les champs, qui auparavant, 
n'avaient jamais été touchés, main- 
tenant étaient cultivés. La colline, 
qui quelque temps avant, n'avait 
pas une seule bâtisse dessus, main- 
tenant avait un belle chapelle blan- 
che et la rivière maintenant avait un 
beau pont dessus, pour faciliter les 
déplacements. 


Je reviens en 1986. Oui, tout cela 
a bien changé. Je me demande bien 
si le père Lacombe avait une idée 
que Sa petite mission allait devenir 
grande, très grande même. Son rêve 
de bâtir une nouvelle mission en 
Alberta s’était enfin accompli et il 
en était fier et serait aussi fier s’il 
pouvait être présent aujourdh’ui. La: 
preuve que son rêve est un succès 
total est que nous, on vit ici! 


Véronique Morinville 


EN + * 


tenterait sa chance aux mêmes 
élections et au même titre. 


Le Musée Héritage Museum, 
lance le programme de ses pro- 
chaines expositions. Du 28 
février au 24 mars, 1986: une 
étude photographique de la 
mode de 1947 à 1980. Également 
une étude photographique, sur 
l'habillement de 1876 à 1957. Du 
28 février au ler juin 1986: 
Comme le temps va: une col- 
lection des outils nécessaires à 
la fabrication de montres et 
horloges. Du 19 avril au 26 mai, 
1986; un monde qui n’est plus: 
et la vie à travers les âges. 
Aussi les dinosaures de 60 mil- 
lion d’années passées. Du 6 juin 
au 29 juin, 1986: Trois pionniers 
de Saint-Albert. Du 5 juillet au 
27 juillet, 1986; Les broderies 
ukraïniennes: une exposition 
colorée de différents points de 
broderie. 


Serge Fleytel 


vous informe 
du lundi au vendredi 


Er toët temps dt au #yé É Ê 

gens d'action sa EU “ M Sqegtt que avale gout sous 
Serge Flayfel présente an resus é De lundi au sendrede 5 18h00. 
nouvelles internat Régates. Lrie Batiia 

AE 
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Rappelez-vous! 


comptabilité 
personnelle - corporation 
rapports d'impôt 


8927F - 82 avenue 
Edmonton, Alberta 
T6C 0Z2 


Le jour de tombée 
du FRANCO 


GHISLAIN BERGERON 
GIRON 


Consultants Ltd. 


Tél. Bur: 468-1667 Tél. Rés.:465-2943 


Mary T. Moreau, LL. B. 


avocat 


423-1984 


747, 10104 - 103 avenue 
Edmonton (Alberta) 
T5J OH8 


Frohlich, lrwin et Rand 


Bachelor propre à LOUER 


au centre-ville 
9731 - 105 rue 


429-0898 


es 
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Pour être à la page 
de l’actualité 


franco-albertaine 
lisez 


Le Franco 


ACCORDEUR DE PIANOS 

11309 - 125e rue, Edmonton, Alberta, T5M OM8 
Téléphone: (403) 454-5733 

Déry Piano Service 

JA. Déry RT.T. Denis Busque R.T.T. 


DUROCHER MACCAGNO 


avocats et notaires 


#801, Esso Tower 
10060 Avenue Jasper 


420-6850 


Hervé H. Durocher 


Thomas R. Maccagno 
David J. Manning Daniel B. Fenny 
Conrad A. Willemse Robert M. Simpson 


Eugene J. Erler 


Service courtois et rapide 


15648 Stony Plain Road 
484-0042 


Richard Arès 


QAsCO 
Qve 


division de TARDIF TRAVEL LTÉE 


Pour tous vos 
besoins de voyage 


appelez 423-1040 


11010 - 101 rue 
EDMONTON 


Albert Tardif 
président 
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Échos de la L.L.LE. 


Radio-Canada et l'ACFA régionale 
se disputent la glorieuse Coupe Popicos 


Le match de la semaine prochaine 
opposera maintenant les Tétarts 
de l‘improvisation à Edmonton, 
alors que les Bizzz'or de Radio- 
Canada affronteront les 
Camp-10-Ratons de I'ACFA 
régionale. 


La fin de semaine dernière  choïsies par Denis Collette: 
avait lieu à l’aréna du Théâtre 1ère: Claude Cornellier (R-C) 
Popicos les demies-finales dula 2e: Maurice Aubin (Carr.) 
L.LIE. 3e: Suzette Lagacé-Aubin (R-C) 

D'abord, vendredi soir, 
l’équipe de l’ACFA régionale 
d’Edmonton opposait leur talent 
d’improvisateur aux étudiants ( 
de la Faculté Saint-Jean. Ce fut N 
un match aux rebondissements 
spectaculaires. Qu'il suffise de 
dire qu’au 2e jeu de la 3e 
période, la Faculté St-Jean 
menait par le compte de7 à 4et 


5 + + + 


ÉCOLE 
MAURICE LAVALLÉE 


EDrrx CON) 
Lqrbouc 
SCrrhxhs 


L'École Maurice Lavallée ÉCOLE FRANCOPHE de la Commission 
Scolaire Catholique D’Edmonton, offre un programme unique aux 
élèves de la maternelle à la huitième année. 


Comme le finale de l'an dernier 
ce match d'improvisation sera 
enregistré par 2 télévisions loca- 
les, alors, si vous voulez être de !a 
partie, arrivez tôt à cette deuxième 
grande finale de la Coupe Popicos. 

Si on 8 la même ambiance que 


chèques de voyage 


l'an dernier, l'événement vaut la 
peine d'être vécue. 

Alors, c'est un rendez vous pour 
tous les amateurs de ce délicieux 
sport culturel! 

Vendredi, 20h00 à l’aréna du 
Théâtre Popicos. 


Partez en toute 
sécurité. 


en passant par la 


était pratiquement assurée de 
la victoire. Pour gagner, il fal- 
lait que l’ACFA remporte tout 
les jeux subséquents et que les 
rouges de la Faculté St-Jean 
écopent d’une punition supplé- 
mentaire. C’est exactement ce 
qui s’est produit et le dernier jeu 
fut remporté par l’ACFA par 
seulement un vote! 

Grâce à cette rencontre spec- 
taculaire l'ACFA passe donc à 
la Grande Finale du 7 mars. 

Pour ce qui est du jeu, on peut 


dire que la 1ère période fut ner- # 


veuse, la deuxième plus disci- 
pliné et la troisième à jeu 
ouvert, imaginatif et très 
spectaculaire. 

Les étoïles de ce match choi- 
sies par Raymond Deslauriers, 
président de la Boîte à Popicos: 
lère: Johanne Beauchamp 

(ACFA) 
2e: Jo-Ann Demers (Fac.) 
3e Normand Vincent (ACFA) 


Ÿ + + * 


Parlons maintenant de 


samedi soir qui opposait Radio- 
Canada à l'équipe du Carrefour. 

Sauf pour certains moments 
où l'intensité du jeu à rapporté 
quelques applaudissements 
nourris, on peut certainement 


affirmer que ce match présen- | 


tait un potentiel de jeu plus 


déséquilibré. Le compte finale | 


le confirme 10 à 4 en faveur des 
Bizzz'or de Radio-Canada. 
Les étoiles de cette joute, 


Procès Bugnet 


De nouveaux 
intervenants 


YVES LAVERTU 


EDMONTON — Trois nouveaux 
intervenants pourront partici- 
per aux audiences dans le pro- 
cès Bugnet en avril ou mai pro- 
chain. Ce procès on le sait 
oppose l'Association Georges- 
et-Julia Bugnet et le Gouverne- 
ment provincial sur la question 
des droits scolaires des Franco- 
Albertains maintenant portée 
en appel. 

La Fédération des francopho- 
nes hors Québec (FFHQ) la, 
Commission nationale des 
parents francophones et la 
Société des parents pour l’école 
francophone d’Edmonton ont 
reçu le feu vert le 3 mars der- 
nier devant la Cour d'Appel de 
l'Alberta. 

Ils viendront donc se joindre 
aux deux autres intervenants 
déjà connus: l'Association 
canadienne-française de 
l'Alberta (ACFA) et l’Associa- 
tion des commissaires de cette 
province. 


Dans cette école, l'enfant francophone: 
Suit Le Programme d'Étude Établi par le Gouvernement de 


l'Alberta; 
Adhère aux valeurs catholiques et chrétiennes; 


Vit dans une ambiance linguistique et culturelle proprement 


francophone. 


Pour s'inscrire ou pour obtenir de plus amples renseignements, 


communiquez avec l'administration de l'école 
en vous rendant sur place au 
8828-95 Rue, ou en composant le 465-6457 


EDMONTON 


Avis aux 
investisseurs 


Propriété 
immobilière 
à vendre 


OCCASION D'’INVESTISSEMENT 


e Pas de régie des loyers 


e Classification IRLM 


e Les acheteurs admissibles sont couverts 
par l'assurance-prêt hypothécaire LNH. 


WINDSOR COURT APARTMENTS 
ND de réf.: 6440/E8-18 


e 4 immeubles 
e 120 logements 
+ achevés en 1978 


EDMONTON 
(ALBERTA) 


Pour connaître les conditions générales et obtenir le 
prospectus de cette propriété, téléphonez ou écrivez sans 
tarder à l'adresse suivante en précisant le numéro de 
référence: 


Société canadienne d'hypothèques et de logement 
Pièce 300 

410-est 22° rue 

Saskatoon (Saskatchewan) 

S7K 5T6 


Tél: Mme. L. Johnson, (306) 975-5133, ou 
Mme. S. Zimmerman, (306) 975-4008 


Télex: 053-3674 


Date limite: Les offres doivent nous parvenir au plus tard 
le 9 avril 1986 à 14 h, heure de Saskatoon. 


l L © Société canadienne Canada Mortgage 
d'hypothèques et de logement and Housing Corporation 
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CAISSE FRANCALTA d’abord 
Les chèque de voyage 


THOMAS COOK 


Travellers Cheques. 
et 


AMERICAN EXPRESS 


figurent parmi les nombreux 
services que vous offre la 
CAISSE FRANCALTA 


AMERICAN 


EXPRESS 


8 
Ne courez pas de risques inutiles. 
Partez content avec les chèques de voyage 
THOMAS COOK où AMERICAN EXPRESS 
obtenus à la CAISSE FRANCALTA 


AISSE 


RANCALTA 


EDIT UND LTD 


8806 - 92e rue 
Edmonton (Alberta) 
465-9791 


Offre d'emploi en 
Programmation Culturelle 


Nous sommes à la recherche d'un éducateur/une éducatrice 
pour combler le poste suivant: ‘ 

Une personne pour effectuer des recherches et développer une 
prôgrammation culturelle pour les écoles françaises (écoles 
pour francophones). Ce programme sera intégré au curri 
culum déja établi. 

Exigences: 
Formation universitaire en éducation 
Éducateur/éducatrice avec expérience 
Expérience en programmation 
Connaisance du millieu minoritaire 
francophone.(Préférablement du milieu 
fransaskois) 
Bilingue 
Capacité de travailier indépendamment et en équipe 
Capacité de recherche et d’analyse 
Habilité en rédaction 
Être en mesure de voyager, au besoin 
Salaire: 
Selon l'échelle de salaires pour enseignants en 
Sasketchewan 
Date Limites: 
Les demandes d'emploi seront reçues jusqu'au 15 mars 86» | 
Pour de plus amples renseignements et un formulaire de demande, 
veuillez contactez: Mr. K. P. Barker : 
Surintendant de l'éducation 
420-22e rue Est, . 
Saskatoon, Sasketchewan S7K 1 X3 
Tél.: 652-6464 


La Saolière de Fort 


À Fort McMurray 


L'Université se déplace! 


Jacqueline Fortin 


FORT MCMURRAY — Vous 
direz que ce n’est pas de pouvoir 
suivre des cours à l'extérieur 
d’une université et vous auriez 
raison, mais de pouvoir les sui- 
vre à distance tout en ayant la 
possiblité de conserver avec le 
“prof”, ça c’est intéressant. 

A Fort McMurray, l’idée 
prend forme en novembre 1984 
lorsque le système scolaire 
public reçoit, du Dr. Jean Wat- 
ters de la faculté St-Jean à 
Edmonton, une lettre d’infor- 
mation sur des cours donnés par 
télé-conférence. L'idée est 
acceptée et le premier cours 
débute en janvier 1985. 

Madame Carolyn King, Coor- 

_donnatrice des langues moder- 
nes, est responsable de ce pro- 
gramme ici à ce centre; on peut 
la rencontrer à tous les cours en 
tant que ‘‘facilitateur”’ - mot 
tout beau, même pour les 

ébécois! 

Vs cours offrent la possibilité 
à d'anciens universitaires 
d'acquérir quelques crédits sup- 


Loe tRe 

8 ea 

Ka vf dr 
RENE Re ge ê- 
: 


plémentaires pGur terminer un 
baccalauréat où un certificat. 
Aux autres aRprenants, ces 
cours leur donnént l’occasion de 
parfaire leurs Connaisances en 
français eten Éucation dépen- 
damment de leur admissibilité. 
. Cinq Cours Gnt été offerts 
Jusqu à Ce Jour. Les présences 
varient de 5 à 11 personnes par 
cours et les abandons..raris- 
simes. 

Le fonctionnement est tout 
simple, d'un côté un professeur 
localisé à Edmonton ou à 
Régina et l’autre, Je “facilita- 
teur”. Ce derniér sert de lien 
entre la Facult& et le centre, 
recoit et distrible Je matériel 
utilisé et prépare Jes appareils 
audio-visuels. Un autre trouve 
le pont électrique qui relie les 
villes intéressées, [1 supervise 
les communications entre les 


centres car plusieurs localités, 
tout comme Fort McMur- 
ray,profitent de ce service faci- 
liment accessible. Ces villes ont 
le choix d'accepter ou de refu- 


ser un cours. Ce sont entre | 


autres, Calgary, Rivière-La- 
Paix, Girouxville,Falher, Yel- 
lowknife, Vancouver et Bonny- 
ville. 

Jusqu'à ce jour, tous ont bien 
apprécié ces cours de télé- 
conférence. Quelques fois des 
interférences viennent brouiller 
les lignes téléphoniques (lors de 
grandes et rares tempêtes) 
mais les apprenants s’habituent 
vite à ce Système de ‘‘micro- 
haut parleur” qui les relie au 
professeur. 

Bref, voilà donc une autre 
étape de notre ère moderne, une 
université aux ‘‘ondes périphé- 
riques”’. 


Cabane à Sucre 


Le 15 mars 1986 à 12h00 
Falher Beauregard Edw. Com. Centre 


Disco - Mobile 
Membre: 20.00$/couple 
Non-Mmembre:25.00$/couple 
Venez vous sucrer le bec. 


Conseiller(ère) en éducation 


Principales re8PSnsabilités 


Assister les consells de parents dans les diverses communautés 
scolaires fransaskbises dans la planification et la réalisation de 


leurs objectifs. 


Qualités requises 


Aider à faire l'ahalyse de la communauté et l'identification des 


besoins; 


°__ Offrir des sessions de formation selon les besoins identifiés; 
+ Aider à élabor&; des budgets et à identifier des sources de 


financement; 


Doit pouvoir S& déplacer 


Salaire 


Salaire de base: 28,000$ par année, sera ajusté selon l'expérience 


et la formation. 


Lieu de travail: Saskatoon 


Renseignements supplémentaires 
Saskatoon: Ranul Granger (306) 966-7837 
Régina: Gustave Dubois (306) 569-2188 


Faire parvenir votre curriculum vitae, avant le 19 mas 1986, au: 


Comité de sélection ACFC - CEF 
2132 rue Broad 
Régina (Saskatchewan) 
S4aP 1Y5 


L'Association culturelle Franco-Canadienne 
et la Commission des écoles Fransaskoiïises 


Offre d'Emploi 


Aider au reCrüteiment d'enseignant(els: 

Aider au dévelbppement de la programmation: 

Aider dans les négociations avec les autorités scolaires; 
Compétence ofale et écrite dans les deux langues officielles; 
Connaissance (es milieux minoritaires; 

Formation en éducation et en animation 

Capacité d'analyse et de planification; 

Habilité en relations humaines; 


JAEAurrey 
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Revenu Impôt Canada 


sera à Fort McMurray le 8 mars 1986 pour offrir une sessian de 
formation aux personnes intéressées à dispenser leurs services 
bénévolement pour remplir des formules d'impôt. 


Heures: De 10h00 à 16h00 
au Carrefour de i’A.C.F.A. de Fort McMurray 


Gratuit pour les intéressés 


Rien ne nous arrête! 


La température nous a joué un vilain tour le 16 février mais cela 
n'arrête pas votre Comité Sportif. 

On tente notre chance une autre fois pour votre ‘Tournoi de Pêche 
sur la Glace ‘’dimanche le 9 mars à 10h00 au lac Grégoire. 


Inscription: 2.00$ pour ies membres 
5.00$ par famille 
5.00$ pour les non-membres 
Trophées à remettre pour le plus gros brochet et le plus gros doré! 


Venez vous amuser... 


Es Travaux publics Public Works 
| Canada : 


Canada 


Appel d'Offres 


Les SOUMISSIONS CACHETÉES visant les projets ou services ci- 
dessous seront reçues jusqu'à 1 5h00 {heure du centre), le jour 


_de la date limite. Les soumissions devront être adressées à l’Admi- 
“nistrateur régional des services financiers et administratifs, dis- 


trict du Manitoba, Travaux publics Canada, 269 rue Main, pièce 
201, Winnipeg (Manitoba), R3C 182. On peut se procurer les 
documents de soumission, en versant le dépôt exigé, au Bureau 
de distribution des plans, à l'adresse susmentionnée, téléphone 
949-2372, ou au 116 rue Alberni, Vancouver {Colomhie- 
Britannique): au 9925 - 109 rue, pièce 200, Edmonton {Alberta}; 
au 220 - 4e avenue sud-est, pièce 632, Calgary (Alberta); au 
2221 Hanselman Court, Saskatoon (Saskatchewan); à l'édifice 
Motherwell, pièce 1100, 1901 avenue Victoria, Regina (Saskat- 
chewan) et au 4900 rue Younge Willowdale (Ontario). 


PROJET 


No. 840003 — AFFAIRES INDIENNES 

ET DU NORD CANADA 
Réserve indienne de Sioux Valley (Manitoba) 
Complexe scolaire 


Les documents de soumission peuvent aussi être consultés aux 
Associations des constructeurs de Vancouver 
Colombie-Britannique}; Edmonton et Calgary (Alberta); Régina et 
Saskatoon (Saskatchewan); Winnipeg et Brandon (Manitoba); 
Toronto (Ontario) et au bureau de la bande, réserve indienne de 
Sioux Valley, Sioux Valley (Manitoba). 


Date limite: le 26 mars 1986 
Dépôt: 500.00$ 


DÉPOT DES SOUSMISSIONS: Les sous-traitants dans les domäi- 
nes de l'électricité, de la mécanique et des services d’eau pota- 
ble et d'égoût (projet auxiliaire} doivent présenter leur soumissiôn 
par l'intermédiaire du Manitoba Bid Depository Inc., 290, rue Bur- 
nell, Winnipeg (Manitoba, au plus tard le lundi 24 mars 1986, 
à 15h., conformément aux règles norminatives concernant les pra- 
tiques des bureaux de dépôt de soumissions (pour les projets de 
construction d'immeubles du gouvernement fédéral). 


DIRECTIVES 


Le dépôt à l'égard des plans et devis doit être fait à l'ordre du Rece- 
veur général du Canada. Ce dépôt sera remboursé sur remise d8s 
documents, en bon état, dans le mois suivant l'ouverture dès 
soumissions. 


Le Ministère ne s'engage à accepter ni la plus basse ni aucuñe 
des soumissions. 
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Dans le cadre des Matinées 
du dimanche, le 16 mars à 
13h30 à la télévision de Ra- 
dio-Canada. le célèbre acteur 
français Gérard Depardieu 
brillera dans l’un de ses meil- 
leurs rôles: Danton. 

Ce film d'Andrzej Wajda 
qui porte comme titre le nom 
du célèbre révolutionnaire a 
été réalisé dans le style direct 
comme un grand reportage. 

Nous sommes en 1793 et 
nous assistons au combat titä- 
nesque entre Danton et Robes- 
pierre. Alors que celui-ci veut 
imposer le régime de la terreur 
pour mettre fin aux lenteurs et 
aux échecs de la Révolution. 
le premier prêche la modéra- 
tion et la paix à tout prix. 

Ce drame historique sur Fé- 
ternel combat politique met 
aussi en vedetw Wojciech 
Pszoniak. Patrice Chéreau et 
Angela Winkler. 


Transports 
Canada 


Groupe de gestion 


Transport 
Canada 
Airports 


LS 


Authority Group des aéroports 


Appel d'offres 


LES SOUMISSIONS CACHETEÉES pour les projets ou services ci-après mentionnés, 
adressées au Surintendant régional, Matériels et Services de contrat, Région 
de l'ouest, Transports Canada, pièce 5-157, 9820 - 107 rue, Edmonton 
{Alboerta) T5K 1G3, et endossées avec le nom et le numéro du projet seront reçues 
jusqu'à 14 h 00 {heure d’'Edmonton) à la date limite spécifiée. Les documents 
de soumission sont disponibles du bureau ci-haut mentionné, téléphone 420-3932, 
télex 037-2469. 


DOSSIER DE SOUMISSION: M4800R 


Projet: Entevement du caoutchouc de la piste d’attérrissage 01-19 et 11-29, 
Aéroport International d'Edmünton. 


Date limite: le 27 mars 1986 
Dépôt: aucun 


Informations techniques: Vern Fitzpatrick, surintendant des travaux de chantier, 
Aéroport International d'Edmonton, téléphone 955-6673. 


INSTRUCTIONS 


Pour être considérés, chaque offre doit être soumise sur les formules fournies par 
le Ministère et doit être accompagnée par la sécurité spécifiée sur les documents 
de soumission. Les soumissions doivent être soumises dans l'enveloppe fournie. 


Le Ministère n'acceptera pas nécessairement ni la moins élevée ni aucune des 
soumissions. 
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Le lier coup de pouce 
du FRANCO sera lancé 


bientôt! 


La ‘’régionalisation"" du FRANCO se fait 
tranquillement mais sûrement depuis 
l'automne de 1984. Grâce à des ententes 
avec plusieurs ACFA régionales, Le 
FRANCO a abonné tous les membres de 
cette association et dans plusieurs régions, 
tous les foyers francophones. En plus, Le 
FRANCO offre à chaque semaine un espace 
important dans ses pages pour la publica- 
tion d’information locale et régionale. 


La PARTICIPATION de nos lecteurs 


à ce projet est essentielle. 
La semaine prochaine nous 
vous dirons tout. 


McCUAIG DESROCHERS 


avocats et notaires 


Stanley H. McCuaig, c.r. (à sa retraite) 


Eric À. D. McCuaïg, cr. 

John A. Beckingham, cr. 
Robert M. Curtis 

aussi du Barreau du T.N.-O. 
Anne S. de Villars 

John J. Gill 

Karen D. Swartzenberger 


Louis À. Desrochers, c.r. 
Branny Schepanovich 
Lorimer B. Dawson 

Frans F. Slatter 

aussi du Barreau de l‘Ontario 
Pierre C. Desrochers 

Kim Graf 


500 Banque de Montréal 
10199, 101 rue 
Edmonton (Alberta) T5J 3Y4 
Tél.: 426-4660 


La Société canadienne des postes 
annonce que des services bilingues sont 
maintenant offerts dans les endroits suivants: 


Edmonton: Guichets du Bureau de poste principal 


9808, 103€ À avenue 


Services en français offerts pendant 
toutes les heures d'ouverture 


Calgary: Succursale M 
220, 4° avenue 5.0. 


Services en français maintenant offerts 
du lundi au vendredi de 9 h 30 à 15 h 30 


SOCIÉTÉ CANADIENNE DES POSTES 


Nous croyons que la 
multiplication et la prospérité 
des entreprises sont essen- 
tielles au développement de 
notre société tout entière. 


C'est la raison d’être de la 
BFD. 


Besoin de financement? 
* Augmentation du fonds de 
roulement? 
+ Refinancement? 
+ Expansion? 
+ Achat de terrain? 
+ Construction de bâtisse? 
+ Renouvellement d'équipement? 
+ Réparations majeures? 
+ Recherche et développement? 
- Acquisition d’une entreprise? 
Toute entreprise, si jeune soit- 
elle ou même établie solidement, 
peut avoir besoin d’un coup de 
pouce. La BFD le sait et se dit 
prête à intervenir. Comment? 
Nous analysons votre projet 
(viabilité, risques, garanties, ren- 
tabilité, etc.) et ensuite nous pou- 
vons vous aider avec des prêts à 
terme souples et conçus Spécia- 
lement pour vous. Les prêts à 
terme de la BFD ne s'arrêtent 
pas aux taux d'intérêt. Voyez: 


+ Prêts à terme jusqu’à 20 ans 
e Vous avez le choix: 
— taux flottant 
— taux fixe pour des 
périodes variables 
— combinaison de taux 
flottant et fixe 


e Un prêt à taux flottant peut 
être converti à taux fixe (au 
gré de l’emprunteur moyen- - 
nant des frais minimes). 


e< Modalités de rembourse- 
ment variées et flexibles 
établies selon la capacité de 
paiement de l’entreprise: 
— versements mensuels 
— versements saisonniers. 


En vous adressant à nous 
pour du financement, vous 
pouvez être assuré d'obtenir 
des conditions avantageuses, 
souples, et susceptibies de 
sauvegarder votre marge de 
manoeuvre nécessaire à la 
croissance de votre entreprise. 


Appelez-nous aujourd’hui. 
Sans frais. 
1-800-361-2126 
en C.B. 112-8000-361-2126 


The Bank ofters its services in 
both official languages. 


ON APPUIE VOTRE ENTREPRISE 


@ 


Banque fédérale 
de développement 


Federal Business 
Development Bank 


Canada 


théâtre français d'edmonton 


invite 


Toutes les troupes et formations 
théâtrales Franco-Albertaines 
à participer au 


Vle FESTIVAL THÉÂTRAL: 
“JUSTE POUR JOUER!’ 


du 8 au 15 mars 1986 


Contactez le plus tôt possible 


469-0829 


mots croisés 


123456789101 12 


HORIZONTALEMENT 

1 — Toque ronde et plate. — Signal fixe. 

2 — Com. rurale autonome en Russie. — Ti- 
tre de noblesse. 

3 — inf. — Appareil au moyen duquel on dé- 
termine le nombre de vibrations correspon- 
dant à chaque son. — Préfixe. 

4 — Type représentatif des E.-U. — Riv. de 
France. — Aljéné. 

5 — Vedette de cinéma. 
Sorte de billard. 

6 — Action de rire. — Faire un noeud à. 

7 — Non préparée. — Condiment. 

8 — Charge d'un âne. — ici. — Fort cons- 
truit Sur l'Île de Montréal en 1671. 

9 — Même. — Partie d’une pièce qu’un ac- 
teur doit jouer. — Saint (espagnol). 

10 — De la gamme. — Couleur de ce qui est 
pâle. — Pron. pers. 

11 — Bord d'une rivière. — Rôti. 

12 — Cabane des nègres en Amérique. — 
Blesser. 

VERTICALEMENT 

1 — Divin sacrifice. — Foyer de la cheminée. 
2 — Petit rongeur. — Fils de Vénus. 

3 — Eminence. — Prévost des marchands de 
Paris. — Coups de baguettes. 
4 — Partie du veau. — Marquer de ja joie. — 
Plus mal. 

5 — Grand lac. — Connaissance d'une cho- 
se. — Espèce de chou-navet. 

6 — Temps où les animaux sont en amour. — 
Maison d'enseignement. 

7 — Petit oiseau jaune. — Espace de terre. 

8 — Air du visage. — Partie dure du corps 
pumain. — Elle prend sa source dans le Per- 
che. 


— Dans tirage. — 


9 — Colère. — Enlever la vie. — Peigne du 

tisserand. 

10 — De la gamme. — Fragiles. — Pron. 

pers. 

11 — Espace clos de murs. — Maison de 

campagne. 

12 — Mâle de la chèvre. — Petit chät. 
{S.O.P.) 


solutions 


Me Le 
CR ] 


A 


PS 


Ps 10175 


Mariage. 
Pomination 


ÈS 
Se Cam 
Que 


Quand vous mangez 
UVeC Mama 

vous êtes plus qu'un 

chent, vous étés un 
amt Cest comme 

manger a la maison 


- 109 rue 


ENVOYEZ-NOUS une photo et un 
texte d'environ 100 mots. Joignez-v 
vingt-cinq dollars (25.008) et nous 
publierons la nouvelle à nos 15.000 
lecteurs. 


Postez donc votre avis de décès. de 


mariage ou de nomination à: 


LE FRANCO-ALBERTAIN 


10008 - 109 rue 


SA C 
SX 


Edmonton (Alberta) T5J 1M4 


DA 
SAT 


Lao 


BÉLIER 
du 21 mars 


P au 20 avril 


Accomplissez votre tra- 
vail sans dire un mot. 
Adoptez la discrétion 
et tout ira bien. Mé- 
fiez-vous aujourd’hui 
du snobisme et de la 
vanité. Ils pourront 
nuire à votre avance- 
ment, à votre progrès. 


TAUREAU 
du 21 avril 


Rx Pot au 20 mai 


Vous aurez de nom- 
breux atouts en mains 
pour ce qui concerne 
votre vie sentimentale, 
ne donnez donc pas 
l'impression de délais- 
ser l'être cher. Au tra- 
vail, vous aspirerez 
voir s’améliorer votre 
situation. 


GÉMEAUX 

du 21 mai 
I au 21 juin 
Une transformation 


heureuse dans votre 
vie sentimentale ap- 
proche. |! faudra toute- 
fois compter sur certai- 
nes difficultés, mais un 
amour romantique 
vous attend. Des ren- 
contres agréables. 


CANCER 
du 22 juin 

“: au 22 juillet 
Votre intuition sera 


doublée de contacts 
amicaux. Tenez comp- 
te des désirs de la 
personne aimée en é- 
tablissant votre pro- 
gramme de distrac- 
tions. Ne dépensez. pas 
d'une manière exagé- 
rée pour des plaisirs 
futiles. 


rt 
J# « 
y ES AAS 4 


VOTRE HOROS 


LION 
F2) du 23 juillet 
au 23 août 


Vous regretterez peut- 
être de trop dépenser 
aujourd'hui. Préparez- 
vous donc un nouveau 
budget. Soyez fidèle à 
vos promesses et à vos 
engagements. Ne te- 
nez pas compte des 
racontars. 


/IERGE 
du 24 août 


FA au 22 sept. 


Ne soyez pas trop 
agressif et hostile à 
toute innovation, vous 
trouverez peut-être là 
un moyen d'augmenter 
vos revenus. Votre mo- 
ral est au plus bas. 


BALANCE 
sms ÜU 23 pt 
au 23 oct. 


Profitez de cette jour- 
née pour faire ‘un 
retour sur vous-même 
et tirer la leçon de 
vos erreurs passées, et 
mettre fin à une situa- 
tion sans issue. Vous 
avez grandement bae- 
soin de repos. 


SCORPION 


EM. au 22 nav. 


On ne vous le dira 
pas mais beaucoup le 
penseront. Votre foyer, 
votre milieu ordinaire 
de vie peuvent être en- 
core plus agréables. I] 
suffirait d'un peu de 
bonne volonté de votre 
part pour que la joie 
règne davantage. 


du 24 oct, 


TE NT 
2: TES 4 


_ 
Cal 


COPE 


SAGITTAIRE 


dr” | Pal du 23 nov. 


au 21 déc. 
Il est probable, d'ail- 
leurs, que des déci- 
sions importantes de- 
vront être prises dans 


* ce domaine. Les rela- f 


tions avec vos parents 
seront plutôt compli- 
quées car vous ne vou- 
drez accepter ni con- 
seils, ni reproches. 


CAPRICORNE 


% du 22 déc. 


au 20 janv. 


Une fin de journée qui 
exigera de la patience 
mais vous apportera de 
la joie. Ne vous extério- 
risez pas trop. Aujour- 


d'hui, en tout cas, il | 


vaut mieux ne pas dire 
tout ce qu'on pense. 


VERSEAU 
du 21 janv. 


RENE au 19 fév. 


Votre attitude devant 
l'amour sera un résu- 
mé de votre force et de 
vos faiblesses; vous fe- 
rez Un pas en avant car 
vous allez devant une 
acceptation sereine de 
l'amour d'une person- 
ne dépourvue d'égoïs- 
me. 


POISSONS 
du 20 féve. 


YX au 20 mars 


il vous est promis des 
joies profondes, une 
entente de qualité ex- 
ceptionnelle une exal- 
tation et une complicité 
sentimentale rares. 
Faites confiance aux 
sentiments qu’on vous 
porte autant sur le plan 
amoureux. 
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Connelly McKinley Ltd. 


Salon funéraire 


10011 - l14e rue 
Edmonton, Alta. 
422-2929 


9 Muir Drive 
St-Albert, Alta. 
458-2222 


265 rue Fir 
Sherwood Park 
464-2226 


Paroisses francophones 


Messes 
du dimanche 


Immaculée Conception 


10830 - 96e rue 
Dimanche: 10h30 et 12h00 


St-Albert 
Chapelle Connelly McKinley 


9 Muir Drive 
Dimanche: 10 h 00 


Ste-Anne 


16422 - SJA avenue 
Dimanche: :0 h 30 et midi 


St-Thomas d’Aquin 
8760 - 8de avenue 
Samedi: 19h 
Dimanche: 9het1ih 


St-Joachim 


9928 - 110e rue 
Samedi: 17 h 00 
Dimanche: 10 h 00 et midi 


Ste-Famille à Calgary 


1719 - 5e rue 5.0. 
Samedi: 17 h 00 
Dimanche: 10 h 30 et midi 


jouez ovec nous 


PEL ELLE ELLES 


[1 ee \/ 


Cheb 
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7 


l 
JA 
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Trouvez les 7 erreurs. SOP-647 
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DANGEUREUSE AMITIÉ 


On m'avait dit qu’elle n’était pas menaçante. 

De fait, lorsque je l’ai vue pour la première fois, elle m'était apparue plutôt accueillante 
et conciliante. 

Ce n’est que plus tard que je devais me rendre compte qu'il fallait s’en méfier. 

Sous une apparence souvent vertueuse, elle était en réalité pernicieuse. 

Certains la croyaient généreuse, mais elle était dangereuse. 

Ses propos se voulaient harmonieux, mais ils étaient insidieux. 


KO OK Où K %  *% 


J’avais pris partie de ne pas m'en occuper. 

Mais bientôt, j’ai eu l’impression qu'elle me suivait partout. ou même qu'elle me devan- 
çait, qu’elle me précédait. 

Un jour, je suis allé à Saint-Paul, et je l’y ai rencontrée. J’ai poussé jusqu’à Bonnyville, 
et elle y était déjà. 

Des gens prétendaient l'avoir vue à Legal, à Beaumont, à Calgary et même à Plamondon! 

Un vieux de Rivière-la-Paix me confia un jour qu’il était certain de l'avoir vue ‘‘dans 
le temps’ rôder à Falher, à Donnelly et à McLennan. “‘Je pourrais jurer que c'était elie, 
me raconta-t-il, mais dans ce temps-là, personne n'y prêtait attention’. 

‘Elle n’était jamais venue chez nous,’’ poursuivit-il. “Il faut dire qu’on ne l’a jamais 
invitée... Mais je connais des familles qui l’ont reçue. 

“Aujourd’hui, c’est différent. Elle est souvent dans la région et mes enfants la connais- 
sent bien. Ce n’est plus comme c'était. D'ailleurs, elle n’attend plus les invitations. Elle 
est partout. Comme si elle était chez elle.’ 


EN OX XX *% % 


Avec le temps, je me suis aperçu qu’elle avait une affection toute particulière pour les 
Franco-Albertains. 

Plusieurs se laissaient enjôler par elle. Certains lui faisaient des clins d'oeil. D'autres 
allaient même jusqu'à lui faire la cour. 

Un jour, je l’ai vue rôder alentour d’une école. Je pense que c'était à Morinville.. ou 
à Mallaig... ou à Girouxville... Je ne suis pas sûr. 

Mais, selon certaines sources, elle aurait été vue à promixité de bien d’autres écoles. Une 
Jois même, j'ai vu un professeur lui ouvrir la porte et la laisser entrer. 

Pas satisfaite de cela, elle s'est mise à se faufiler dans les églises. Certaines mauvaises 
langues sont allées jusqu'à dire qu’elle aurait été invitée à des réunions de conseils parois- 
siaux et à des cours de préparation au mariage... 

Puis un jour, il fallait s’y attendre - elle s’est présentée chez moi. Nous étions face à face! 
Presque nez à nez. 

“Ça fait un bout de temps que vous me suivez partout,’ que je lui ai dit. ‘‘ Partout où 
je vais, je vous trouve. Pour être franc, ça me dérange. 

“C'est que vous commencez à avoir mauvaise réputation, voyez-vous. 

‘Je sais qu’il y en a qui vous connaissent bien et qui s'arrangent bien avec vous. 

“Mais il y a des méfiants.. et ils sont de plus en plus nombreux... 

“C’est à cause des jeunes, vous comprenez... et des enfants. 

“Mais dites-moi donc, vous pourriez au moins me dire votre nom... Comment vous 
appelez-vous? : 

Alors elle m'a carrément dévisagé. Elle n’était pas en colère, ni insultée, ni vexée. Elle 
avait un demi-sourire sur les lèvres, un sourire un peu narquois, presque hautain. 

“Tu veux dire qu'après tout ce temps tu ne sais pas encore mon nom? Tu veux rire. 
Eh bien, je vais te le dire: je m'appelle ‘‘L'ASSIMILATION. 


GUY LACOMBE 


